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APRES lA BAIAILLE DE HOHTDIDIER-HOIOH

HIER V A C C A L M IE  
A ÉTÉ COMPLÉTE 
SU R  LE F R O N T

Un coup de main aliemand contre le 
village de Xivray, danb íes Vosges, 

demeure sans résultat.

I.'accalm ie a été compléte. h ier, de- 
j ’iii® la  mer du Nord jusqu’aux Vosges.
• ar l ’action menée contre le village de 
X iv ray  ne fut, en vérité, qu’un coup de 
mam.' Les Allem ands n’ont méme pas 
cherché á réagir contre notre succés de 
la veille h Gceuvres. Leur inaclion s’ex- 
¡jüque suffisam m ent par les pertes éle­
vées qu'ils viennent de subir et la  né­
cessité oü ils  se trouvent de relever les 
unités épuisées. L ’offensive contre Hla- 
lie  n’y  est pour rien . car s i cette opération 
parait avoir été ordonnée eí réglée par 
rétat-m ajnr ailem and, l'exécufion en a 
été confiée aux soldáis autrichiens. Nous 
devons done resler vig ilants sur notre 
iron t. — J . V .

[COMMUXIQUÉB OFFICIELS] 
t i HEURES. — Des actions locales au 

nord-est ttii bois dc Genlis. au sud de Dam- 
inard et dans la région de Vinbj nous ont 
permis de faire soixante-dix prisonniers 
et de nuiienrr des mitrailleuses.

L'ne tentative ennemie pour franchir le 
ilols en bordure de l’Oise a échoué sous 
HüS frvx.

.Viíií calme sur le reste du front. *
23 HEURES. — En YVocvre, l’ennemi. qui 

avait réussi, ce matin, á prendre pied dans 
le village de Xivray, ou eours a’une vive 
altaque, en a óté rejeté peu aprés par nos 
troupes qui ont rétabli leur position. \qus 
avons fait des prisonniers, donl vn officier. 

liten ú signaler sur le reste du front.

M. CLEMENCEAU A U X  ARMEES
M. Clemenceau. président du Conseil.,qui 

avait quillé Parts, liicr matin, pour se 
pendre au front, cst reñiré k la lm dc la 
journée.

LA  CONFIANCE AMÉRICAINE 
DANS LE G ENÉRAL FOCH

Xew-York. 15 juin. — La presse amé­
ricaine tout entiére, de New-York k San- 
Fraiicisco. salue ce matin la bataille de 
cinq jours livrée devant Compiégne comme 
une véritable victoire des Alliés, et la na­
tion américaine, qui a dans le général 
Foch une confiance inébranlable el illimi- 

acclame joyeusement lo généralissime 
qui a prépare et rendu possible cette 
vieloire.

i'Le róle du général Foch, écrit le Times. 
n'était pas de jouer un coup brillant. mais 
bien d annihifer le plan de l'adversaire, 
dc fobliger k dréouvrir son jeu ct de l'om-
Íéeher ain.«i de gagner une manche. Cela, 

'ocli l'a magnifiquement réussi, en faisant 
couler des torrenls de sang ailemand. Au­
cune tentative n'aura cmitó aussi cber aux 
Allemands que ceile-lk, ot dans loute 
cette guerre aucun échec n'aura été plus 
complet. Quel que soit l'avenir, nous nous 
découvrons trés bas devani le général Foch 
pour ce qúil vient de faire. »

A cóté du général Foch, la presse et la 
nation américaines gloriiient l'armée fran- 
caise qui sc battit devant (lorapiégne et 
le générai qui la commandait. Malgré la 
distance, son nom est parvenú jusqu'aux 
rivages du nouvean monde : re nom courl 
de bouche en bouche, ct l'Ainérique salue 
avec émotion sa jeune et radieuse gloire.

AUCUNE MENACE NE FERA 
CEDER LA FRANCE

i.uNURKs. 16 juin.— Pariant de la silua­
tion militaire, {'Observer dit que jamais 
lu F ra iitn ’a éfé plns grande qúen ces 
jours d'épreuve. On ne peul avoir assez 
d'admiration ni assez d'é oges pour !'im- 
pulsion militaire et politique imprimée au 
pays par M. Liemenceau et le général Foch. 
c<ifnme pour lo moral si fortement trempé 
de l’armée et du peuple írangais. La 
France envisage toutes les éventualités 
avec un courage el un sang-froid farou- 
clips. Pari» esl préparé k se défendre. Bien 
que i’on ne craigne pas que cette éventua- 
lilé se produise, la détcrmination esl 
inexorable qu'aucune menace contre París 
n'ainénera jamais ia France k céder.

.\u surplus. ¡Kjursuit VObserver, le sue- 
cé» de la brillante contre-attaque de ia 
••■iiiaiiie derniére sur le fronl de Monldi- 
itier est signiílcatif el de bon augure pour 
b- développement éventuel de la manmu- 
VAC quand viendra Theure du général 
Fech. Si l'on considére ¡es graves possibi- 
iilés qui pouvaient résulter de la situation 
t‘'Hc qn'pllp se présentait aprés les com­
báis de la fln dc mars et l'intérét primor- 
mal qúavaicnt le© Alliés k g^ner du 
t"mp» pour alteindre le jour oú tls pour­
ront btwllcicr k leur tour de la supério­
rité numérique, on doil constater que ces 
derniére.s semaines de combats se sonl 
1. k Tavantage des Alliés. Si les
Allemands ¡i" ppuv'nil faire mieux pen­
danl le© quelques semaines á venir, leur 
i‘"lipo ©"ro ci'rlaiii.

UN OFFICIER ALLEM AND 
RENO HOMMAGE A L’ ESPRIT 

CHEVALEREEQUE FRANQAIS
Amsterd-vm. 15 juin. — Un dcs derniers 

numéros dc la Uuzeite de Cologne public 
ur." Icltre d'un commandant (ie batterie 
ailemand, qui met en relief l'c&pril ciie- 
valcicsqiie des Frangais. et qni declare 
avoir trouvé des tombos de soldats alle­
mauds avec cetle (-pitaplie : >' Mort pour 
sa palrie. <>

Ot oflieier écrit dans le numéro d'au­
jourd'hui qu'ü a souvent renconlré au 
oours dc Tavaiiee récenle des tumbes por­
tan! Tinscription : " I.e© soldats alle- 
maiid.©... " suivie de leurs ñoras et de la 
dale. II ajoute ;

Quehiucs-uns dc nos soblat© qui (om- 
bcrent, dan.s la batailic de TAi.sne et en 
• diampagne. aux main© de© trnu c>s dc cou- 
!"ur tanl dé-riéc©. rcvui'-nt d'e h.} du vía 
du paiu blanc. du cbncolal. dans un abri 
(Jl- la premiére ligne de tranché'cs ; üs fii- 
rcnt délivrés !■' b'iidcmaiii matin au cours 
d'n’'" i*(i(ilrc-alti;'|ui-, >•

l.'o'll» icr cu iiuc'llon nc veut pas croire 
qu il ©'agisac lá aculcnnint d'un iiici'b'ot 
isolé.

ATTAQUE DES TROUPES DE CHARLES /" SUR UN FRONT DE ISO KILOMÉTRES
^ w SfVV’w ■

L’OFFENSIVE AUTRICHIENNE CONTRE L’ITALIE
VIENT DE DÉBUTER PAR UN ÉCHEC

— — ■ — «

L e s  m a s s e s  e n n e m i e s  q u i  a v a i e n t  o c c u p é  q u e l q u e s  p o s i t i o n s  d e  

p r e m i é r e  l i g n e  s o n t  r e f o u l é e s  p a r  l e s  c o n t r e ~ a t t a q u e s  i t a l i e n n e s .

3 . 0 0 0  P R IS O N N IE R S  R E S T E N T  A Ü X  M A IN S  DE N OS ALLIÉS
Pendant que sur notro front les A lie- f 

mands reprenuent haleino aprés Téchec , 
q ú ils  viennent de subir, Ieurs alliés au- ; 
trichiens ont passé á fattaque sur tout • 
le front oü Ieur offensive précédcnte 
avait été arrétée, depuis le platcau j 
d’Asiago ju sq ú á la mer. ,

Ce front se divise en deux parties : 
Tune montagneuse, depuis la vallée de ' 
TAstico jusqu'au coude do la  Piave vers , 
Quero ; Tautre en plaine. oü la  ligne > 
su it exactement le cours moyeu et infé- i

 .......

C O M M U N I Q U É  I T A L I E N

(16 juin.) __  Une grande balaille esi en coars depuis hier sur noire fronl.
L ’ennemi, aprés une preparalion d'artillerie e*cepli(jnne//emcnl intense, aussi bien par 

¡a violence du Ur qae par le nombre des canons emplopés, a commencé son offens'ne attendue, 
langant des masses imporianles d'mfanterie á Callaque de nos posííwni du secteur Est du 
plateau d’Asiago, du fond du val ¿renía ei du moni Crappa. ll a tenté sur plusieurs points 
de forcer le pawage de la Piave en exéculanl de fortes actions locales de d'cversion sur le

^ ^ ‘̂ N O TRE  IN F A N T E R IE  E T  C ELLE D E S C O N T IN G E N T S A L U E S  O N T  
S U P P O R T E  IM P A S S IB L E M E N T  LE S T IR S  D E  D E ST R U C T IO N  E T . SOLI- 
D E M E N T  A P P U Y E E S  P A R  LES F E U X  D E  B A R R A G E  D E  L E U R  P R O ­
P R E  A R T IL L E R IE  QUI A V A I T  P R E V E N U  L A  P R E P A R A T IO N  E N N E ­
M IE  P A R  U N  T IR  D E  C O N T R E -P R E P A R A T IO N  M E U R T R IE R  E T  
P R O M P T . E LLE S O N T  B R A V E M E N T  SO U T E N U  L E  CHOC E N N E M I  
D A N S  L A  Z O N E  A V A N C E E  D E  D EFEN SE.

Sur les 150 kilométres de front attaqués avec plus d'impéluosité, les puissantes celon- 
nes d'assaut ennemies, dans leur premier élan 'milial, ont occupé seuiement quelques posilions

LES AUXILIAIRES FIDÉLES DU SOLDAT

NOUS POSSÉDONS 
UNE VÉRITABLE 
A R M ÉE CAN INE

11 ya des chiens sentinelies.des chiens 
sanitaires. des chiens de patrouille, 

de liaison et d’attaque.

Ep chien, qui a loujours Hé le compa­
gnon de Thomme, est devenu pendant la 
guerre son auxiliaire iatelligent el cou­
rageux. II nKKite la garfle avec fui, i¡ 
prend sa part du danger, et, k le voir hu- 
mer Tair ct frémir, on se persuade qúi! 
a conscience du róle qúon lui fait jouer. 
Ou eroit généralement que i 'cst par ha- 
sard qúil a un maitre, mais, .á la vérité, 
Tun et Tautre sont miíitaircs et sont ré- 
guliéremenl inscrits sur les contrólés du 
ministére de la Uuerre.

Le brave toutou a son üvret matricule. 
■ qui le suit dans toutes aes mutation.s ; uu 

leuület est consacré k sou aigiialuiuc it 
trés complet; deux autres coutieunent 
les renseignements concernant --ui carac­
tére, ses aptilude.a et sea noles d-j dres- 
sage.

D'un coup d'ceil on voit quelle cst son

Le OÉ.XÉRAL Ü H .\Z IA X I
(Phot. H . M anuel.)

rieur de cette derniére riviére. .A Ten­
droit oü ces deiix parties .s’articiilent, un 
trés important bastión de la défense est 
formé par le m assif du Grappa, oü des 
troupes francaises sont en Ugne.

I .’opération qui vient de commencer 
I a ponr but de déloger les Italiens des 
I montagnes oü iis  se maintiennent en 

(lescendanf vers Thiine et Bassano, el 
en méme. temps de forrer le passage de 
la Piave en menai/anl Trévi»e, re qni 
de.ssinerait. conformí-ment au cuuínür 
méme du front, un inouvement convor- 
geiit. f-a niétbode a qté celle que lr© .Mln- 
raands viennent d'employer sur nutre 
front : bombardement intense, ©uivi 
d'attaques en masse.

I.es premiers renseignement» sur la 
bataille indiqnent que í'eiinem i lis t loin 
d’avoir oblenu, on cette premiére jour­
née. Ies résultats qu'il escomptait. Au 
mont Grappa notamment. Ténergique 
résistancfr de nos troupes lu i a  inflige 
un échec complet. Sur les autres sec­
teurs du front, les fluctuations iiiéviia- 
bles qui se sont produites n'ont pas dé­
passé les positions de résistance. et les 
Cünlre-atta([ncs rie nos alliés ont rega­
gné. en plusieurs points, b- terrain cédé 
tout d'abord. C'est a insi que la situation 
a été complétement rétablie au mont 
.Asolone. au mont Solarolo. et que le© 
élements qui avaient traversé la Piave 
sonf menacés d'encerclement. ü.OOO pri­
sonniers sont restés aux m ains de nos 
alliés au eours de ccs contre-attaque»

Cotte offensive, qui ía it partie du plan 
g->néra! de nos ennemis. ne prend pas 
nos alliés an dépourvu. Les sixiem e, 
cinquiéme et quatriéme armées autri- 
chienncH. qui forment le groupe Kirch- 
bach. avaient regu depuis un mois d'im- 
portants renforts qui avaient de beau­
coup augmenté leurs effectifs, Jusque 
lá d'nne vingtainc de divisions. Lo mo­
ra l des ©(ddats italien,© est irt'.© élevé. et 
permet d'espérer qne leur résistance 
aux attaques autrichienne© sera aussi 
vaillante et aussi eflicace q'ui* ceye do 
leurs fréres d'armes fraiigai©, am éri­
cains el britanniques aux attaques alle­
mandes. Jean VILLARS.

de premiére Ugne dans la région du moni di val Bella, dans la zone de 1’Asolone ei au som­
met du saillant da mont Solarolo. Quelques éléments ont réussi á passer sur la droite de 
la Piave, dans la zone d t Mervesa eí dans la région de Fagare-Musile.

D A N S  L A  M E M E  JÓ U R N E E . N O S TR O U P E S O N T  CO M M ENCE SU R  
T O U T  L E  F R O N T  D ES C O N T R E -A T T A Q U E S  E N E R G IQ U E S A U  M O Y E N  
D ESQ U ELLES E LLE S O N T  R E U SSI A  C O N T E N IR  L A  V IO L E N T E  P R E S­
S IO N  E N N E M IE  E T  A  REO C C U PER U N E  B O N N E  P A R T IE  D ES PO SI­
TIO N S T E M P O R A IR E M E N T  CEDEES sur quelques-unes desquelles, d'ailleurs, des 
grouges isolés avaient bravement continué á se maintenir.

La lutle, qui n'a pas diminuc de violence pendanl la nuit, continué acharnée; mais les 
nólres tiennenl solidement le front du plateau d’Asiago. IL S  O N T  C O M P L E T E M E N T  
REO CCU PE LE S A N C IE N N E S  P O SITIO N S SU R  L ’A SO L O N E  E T  A U  
S A IL L A N T  D U  SO LARO LO  E T  E N S E R R E N T  L 'IN F A N T E R IE  E N N E M IE  
P A SSE E  SU R  L A  D R O IT E  D E  LA  P IA V E .

L E  C H IFFRE D ES P R ISO N N IE R S  D E N O M B R E S JU SQ U 'A P R É S E N T  
E S T  D E  3.000, D O N T  89 OFFICIERS.

Les aviateurs italiens et alliés onl puissamment coopéré á la balaille. bombardant les 
poinls de passage sur la Piave et mitraillant les iroupes ennemies rassemblées.

31 A V IO N S  E N N E M IS  O N T  E T E  A B A T T U S .

Les chefs en présence
Toute Tarmî p anstro-liongrois". renfor- | 

i (•>••• par Ip® eontingpnts que la paix de , 
Bro-«t-Litovsk avait rendus superllus sur i 
ta frontiére russe. a él>- rasscmbléh pour

cpt effort supréme dp la monarchip va- 
cdlanlc des Hah.sbourg. C'est Ip général 
Borwvk. un renégat serbo, qui a assumé 
ll) foinniaadempnt siiprém". 11 a loujoura 
i'omniandé ©ur |p front ítalípii. aprés. tou­
tefois. la premiére auné" de guerre passée 
sur la frontiére (te la serbie alors viclo- 
ripu.se.

Lo inaréciial Conrad von HceLzendorf, 
Téternol ennemi acharné de i ltalie, com­
mandé. en sous-ordre, Taile gauche, vers 
Vi*iii-©>’. II a accepté ce cammandemeiil, 
bien que plus anclen que Bor(Evic, daña 
I. seul but de satisfaire sa haine. c'est lui 
qui íc d il: mais la vé-rité est que son 
ancien [dan d'envaliii' Tlíalip par les voies 
(lll Trentin a écliniié piteuscment. en 1916. 
Le troiíiénip collaborateur de Bortevic esl 
le gtuíéral von Kicidibacli.

Lp grand cUef ilali-ui p,©I, o u  le sait. I"
: général Díaz, qui suecéda k dadonia apré.© 

Uaporetto -t qui, ayant repris eu main 
Tarmée quelque peu démoralisée, Ta par- 

. laitenient refonauc. eomme le reconnalt 
¡'■■nnemi méme, L" général Díaz est aidé 

. dans sa lourde táclic par le duc d'Aoste. qui 
rnmmaiide Tarmée qui protégea la retraite 
de C.iii)oretto: le géiiéraf Badoglio. qui s'est 
distingue dans toute la campagne, et le 
général eomte Tecori-Giraldi. le défenseur 
des Alpes.

L'armér italienne ct les contingents

francais et britannique qui sont sur le 
front italien depuis le mois de novembre 
1917 attendaient de pied ferme ce heurt, 
que Tiuinenii retardait malgré les pres- 
.©imis de TAllPii-wgiie. On affirme que le 
géiiéralissime l>iaz avait déclaré un jour : 
1' Ce sera pour la ini-juin. » II ne s'est pa» 
trompé et le© premiers résultats prouvent 
qu’il étail bien preparé.

La ligne franeaise intacte
Rome, 16 juin. — Aprés «?i bombarde­

ment de coarte durée, mais extrémement 
violent. avee emploi abondant d’obus toxi­
ques daus le fond des valiées, l’offensive 
itntrirhieiine s'esl déclenchée entre le val 
d'.Assa et la mer. drnis la matinée du 15.

Les troupes franeaises ont été attaquées 
t> 6 heure.» du malin. .Vos tfrs de contre- 
prépui'atiun furent tres efficaces.

L'assaut de Vinfanterie autrichienne, 
mené avec résolalion, s’est brisé contre nos 
positions. .\otre ligne a été intégralement 
maintenue.

L'iiiípression de notro infanterie est gue 
l’ennemi a subi des pertes importantes. 
Les troupes frangaises avaient fait, á 
18 heures. 176 prisonniers. L'n groupe 
d'une douzaine de nos grenadiers a pris 
163 pmonníej's autrichiens valides.

La bataiUe continué sur l'ensemble du 
front.

ENTRE LA BRENTA ET LA PIAVE. — TERRITORIAUX ORGANISANT LES PENTES DU MONT GRAPPA

Locki, bouvirr des Flandres, en seruice 
depuis mai 1915. — Tanuo. berger belge, 
cn service depuis juin 1915. — Tnrc, 
bátard, en service depuis dix-huit mois. 
— Faro, chien de Beauve. en service de­

puis dix-huit mois.
« attitude aux coups de fusil, k la mitraii- 
leuse, aux éclatements. aux lueurs vive», 
la nuil i> ; on sait queüe cst sa maniére 
de signaler Tapproche de Tennemi el quelle. 
est la meilleure fagon de le eonduire. Ce 
livret menlionne encore ses affectations 
successives et méme les services qúil a 
rendus. les ■< affaires auxqueUet ü a pris 
part ct dans lesquelles il s'est sigmlév.

Noua Rommes done bien en [iréseiioé de 
chiens militaires ; dg, faif. une vérilable 
armée caiiliie participé officielienient k la 
guerre, ct elli' a sus pettls héros : nou» 
ávons sur le front dea chien.s de garde, d-s 
( biens sentinelles, dea chiens de pulrouilk'. 
des cliiens (le liaison, des chiens d'attaque 
et des chiens sanitaires. Au ministére de la 
Guerre. le commandant Malric dirige cette 
armée dans un service qu’il organisa d'une 
fagon remarquable.

— Nous avons, nous dit-U, des cheniis de 
recrutement dans toute la France. Au fur 
et k mesuro dc nos besoins noua leur de­
mandons de nous envoyer quelques-uns 
de leurs hótes, qui aont (íirigés sur le Jar- 
din d'Acclimatation. Os recrues restent 
quatre jours au sanatorium. Lk, on nettoie 
les loutous intérieurement et extérieure- 
meiit. Ils sont parqués ensuite dans le 
graml paddock, oü on les habitué k vivre 
en commun. On Ie.s étudie pendant qúil© 
se retapent. Lorsqu'ils sont en bon élat on 
les habitué k vivre. cctte fois. dan» un état 
de demi-captivité. Enlln. on fait un Iri ct 
on les classe par lot» selon leur.© aptitudes. 
Lk vigilance. le courage. la force, a sensi- 
biüté, le llair sonl des qualités qüe le dres- 
seur sait patiemment dévelop ier. ' Nous 
nous efforcons d'utiliser tous es chlens. 
et c'est facile, étant donnée la diversilé des 
Services spécialisés qu’ils peuvent rendre. 
J’ai proposé k TArmement de Ies mettre. á 
la faction autour des usines. Quatre fac­
tionnaires sont remplacés par un hnmmé 
et un chien. Le résultat est appréciablc.

>) Notro clienil central e«f au camp do 
6alory. et c'est lk qúil iaut voir eomment 
on prépare un chien de guerre. un chien 
pisteur, etc. Parmi tous ces caliots. ü n'y 
a presque pas de non-valcurs : ceux qui 
sonl irop doux fonl des chiens de trait nu. 
pour parler d’une fagon plus générale. drc. 
chiens porteurs. Nous avons nos hópitaux 
pour chk-ns. Ii en est un au Jardin d'Aceli- 
matation. un k Guyancourt, un k Morct. 
pré» de Fontainebleau, et, k cóté. k la 
ferme Champagne, iis ont méme leur mai­
son de convalescence. A lui seul, le chenil 
central esl un petit monde, avec son 
manége di> drcssage. sa manutArntion. ses 
cuisines. Le ravitaillement des chiens e-©l 
as.suré ; en viande. par les clievaux incu­
rables que Ton abat: en pain. par lea ía- 
riiies de secouage dc sacs.

— Quels chiens utilisez-vous de préfé- 
renee 1— L>- plus grand nombre sont des chiens 
de berger. de» chiens de montagiu* — nous 
avons aussi des ratiers. Nous éliminons 
les cliien.s de clia.sse., qui inciteraieiit les 
gen» á s'en .servir pour la rcclicrchc dn 
gibier. L'armée d'.Msace po.soéde eníln 3oi) 
cliiens de TAlaka qui. Thiver. >■ font ■■ Je 
traineau. No» porteurs k quatre ¡lattes 
rendent des services réguliers qui vaient 
de n'étre point pass>'-» .©ous süenrc. Leur 
charge — quinze kilos. Ies plus forts pou­
vant porter le duuhlc - se composé. sui­
vant le cas, d'obus de 37. de grenades, de 
bandes de. mitrailleuses. etc., i=es porteurs 
passenl facilement dans les boyaux sans se 
soucier des bruits de la bataille. D'autres 
sont chargés de douze boules de pain. el 
ces munitions ne sont pas les moins prc- 
cieuses quand cm les atúnd.

« Les cliiens de Irait sont relativement 
peu nombreux on raison de ia diflirulté 
qúon éprouvé k assortir des cmiplcs de 
méme taille et de ni>''me úmiforament , 
nous en avons cependant qui'sont atteb" 
k des vnitui cites fogércs. >>
■ A outoiis que. d'uue fagnii générale, ce© 
aux liaires sont, soit iirétc© rni (i-mitc© 
par des amateurs j>ar Tintermihliaii-- de© 
cheniis agr('’cs, soit prélevi'-s journcllemimí 
[larmi b-s cliiens abaiidoime» ou ¡"'nius 
amenes k la fourriéiv. — Uogeh 'ValbkllkAyuntamiento de Madrid
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II y avait foulu Cf n;atiii-li au guichei 
-de la gare Moutparnasse oú se distri- 
buc-iit les billets pour la ligne de Brest, et 
parmi les voyageurs que I’altcnte impa- 
tieutait le plus on remarquait une forte 
dame aa teint coloré, portant une petite 
moustache qui eüt fait Torgueil d’un col- 
légien de dix-huit ans.

La forte dame avait sur la téte un cha­
peau avec des fleurs exagérénlfent oscil- 
fantes, et, au cou, dans un niédaillon, 
la photographie de son mari déíunt, qui 
souriait ]K)ur la vie.

— Sont-ils longs ! disait la dame en 
poussant des soupirs... Mais qu’est-ce 
qu’iis peuvent bien faire!

De temps en temps, une personne quit­
tait le guichet eu serraiit son petit car­
tón et son argent, ct son départ était 
suivi aussitót d'un menú pas eu avant de 
chacun des voyageurs.

— Qk n!a jamais été si lolig, répétait la 
grosse dame en piétinant... Qa n’est pas 
possible, ils se racontent des histoires !...

Enfin c’était k elle k ]>asser apres le 
monsieur qui venait de prendre possession 
du guichet :

— Ouf ! dit-elle.
Par nn malcncontrou.v hasard, le mon­

sieur en question demandait six iiremié- 
res, dont deux ilemi-places, et trois troi­
siémes, dont nn aller et retour, le tout 
pour une obscure pelite station dont le 
peu d’importance rendait obligatoire la 
confection manuscrite des billets, au fur 
ct k mesure de la consommation. Tout 
cela néces-sitait des écritiircs compliquées 
ct une aritlmiétique laborieuse; aussi la 
voyageuse piaSait-elle, pestant á demi- 
\ oix contre les originaux qui ne vont pas 
dans les mémes localités que tout le 
monde:

- Si chaqué i>crsonne restait aus.si 
longtemps, niarmonnait-elle, il n'y en a 
|ias beaucoup qui jsrtiraicnt par le méme 
train... Quand ou a besoin de billets spc- 
ciaux, on devrait Se metíre i  la fiu de 
la queue et iiasser les derniers!

Dc-rriére elle, les gens approuvaicnt cn 
hochant la téte, ou avec dcs phrases sé- 
ches et désobligeantes.

Le monsieur finit pourtant par quitter 
le guichet, les mains encombrécs de mon­
naie, et ses neuf billets entre les dents, et 
la grosse dame se précipita, pour donner 
l’exemple de la célérité :

— JÍonsicur, voulez-vous me donner, 
s’il vous plait, une deu.xiéme classe 
pour... pour... voyons, irour..

— Pour oü? demanda l-’cniployé.
— Pour... raon Dieu. ’tst-ce béle !... 

Pour... ()our... C’est trop fort, je ne con­
nais que ga... et vous aussi, bien sür... 
Pour...

— Enfin, pour oü ?
— Attendez, je Tai sur le bout de la 

langue... Pour... pour... C’est un peu 
raide : je ne parle que de ga depuis huit 
jours, et je Tai répété au moins vingt 
fois ce matin... Pour...

Elle se tournait vers les voyageurs, sol- 
'icitant Ieur aide en souriant :

— C’cst des trous dans la mémoire 
ju’on a comme ga... Qa arrive souvent 
lussi pour les noms de personnes.,.

Puis, revenant á Thomme du guichet :
-- Donnez-moi une deuxiéme pour... 

voyons, unc station connue... qui est sur 
la lignc...

— 'I I  ne manquerait plus que ga ! grom- 
mcla Tcmployé... Enfin, dites oü vous 
allez, ou laissez la place k un autre!

I.es gens canalisés conimengaient i  
s’énervcr et goguenardaicnt :

— Oui, laissez la place!
■— Ne pas se rappeler oü Ton va, ga 

n’est tout de mérae pas ordinaire !
— Hé! la uiére! Allez réfléehir chcz 

vous, et vous rcvíendrez demain matin,
— Avec le nom du patclin sur un bout 

le papier!
Poussée un peu par les impatients, la 

;rosse dame, rouge de confusión et op- 
Ñrcsséc d’inquiétude, se crampoimait k la 
lablette;

— Attendez! Attendez!... J’y suis! 
Une deuxiéme classe pour... voyons, 
aiclez-moi, mousieur Temployé... vous > 
étes payé pour ga... C’est inouT commc ! 
on est peu complaisant dans ces adminis- i 
trations de TEtat Pour... pour... Qa ! 
commence par un grand B... Oh ! c’cst ' 
trop béte !... Une seconde ponr... C’est 
loin.., C’est chez ma belle-sceur que je 
vais... Une deuxiéme pour...

— Pour Charenton ! souffla une voix ik- 
loustic.

— Non... Pour... pour.., Si je le di­
sais, tont le monde s’écrierait ; » Ah! 
oui! ».,. Une deuxiéme .clase pour... 
pour Chose... II y a une église-.- et unc 
tnairic...

- -  Madame! cria le préi>osé k bout de 
patience, je vous prie de vous en aller, 
v\)us eutcndcz?

— Un instant, une minute!... Je sens 
que je Tai!... II y a une femme qui s’est 
appelée cMnme cela dans Thistoire de 
France...

Mais les gens en avaient assez :
— Enicvez-Ia!
— C’est tm scandale!
— Monsieur Temployé, appelez uu 

«gent!
— Et qu’on Teraballe!
La grosse dame jeta uu grand cri dc 

joie:
— Qa y est! Qa y est I C’est ga, merci! 

Lamballe! Lamballe!... Donnez-moi une 
deuxiéme classe pour Lamballe, s'il vous 
plait!

Miguel ZAMACOIS.
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Us ont fa it, dans ce sens, des déclarations form elles  
au  Parlem ent et rendu hom m age aux com battants.

T o u te  m e s u r e  p r is e  c o n t r e  e u x  s e ra  
c o n s id é ré e  c o m m e  u n  a c te  

in a m ic a l .
R ü m e ,  1 6  j u i n .  —  . A a  d é b u t  d e  i a  s é a n c e  

u e  l a  C h a m b r e ,  l e  g é n é r a l  Z u p o l l i ,  m i n i s t r e  
d e  l a  ü u e r r e .  a  f a i t  l a  d é e t a r a t i o n  s u i -  
v a u l c  :

<< J ' a i  i ' h o n n e u r  d e  p o r t e r  k  l a  c o n n a i s ­
s a n c e  d e  l a  C h a m b r e  q u e  l a  b a t a i l l e  q u i  
s ' e s l  e n g a g i V  h i e r  . s u r  t o u t e  l ’ é t e n d u e  d e  
i w t r e  f r o n l  s e  p o u r s u i t  a v o c  u n o  g i ' a n d e  
v i o i p n c e .  f e n n e m i .  g u i  a  uHaqu>' a v e c  (i"s  
fo r c é »  n u m é r iq v e m e n t  s u p é r i e u r e s ,  u  ¿ té  
r e p o i / í s ó  p r e s q u e  p a r t o u t ;  m a is .  m é m e  s u r  
le s  p o i n i s  o n  ü  a  r e m p o r té  q u e lq u e s  su c c é s ,  
i l  t i  é té  e n s u i te  d é lo g é .

"  I . e  m o r a l  d e  n o s  t r o u p e s  c s l  t r é s  © l e v é .
"  J .'n iii"iii>  n la is s é  e n tr e  n u s  m a in s  

p lu »  lie  3 . O U I)  p r is o n n ie r s .  L ' i n i p n r t a n e ©  d e  
i T  f h i l l r e  e s l  é n o r m e ,  p a r e e  q ú i l  p r o u v e  
q u ©  l a  r é a c t i o n  d "  l a  p a r t  d e . »  s o l d á i s  i t a ­
l i e n s  a  é t é  l i é r o i q u i ' .  . l e  e r o i s  i n t e r p r é t e r  
I r  s e n t i m e n t  d ©  l a  C h a m b r e  e n  I r a n s i n e t -  
t a n t  s o n  s a h i l  a u  r o m m a n d e m e i i t  s u -  
p r é i i i e .  »

L a  C h a m b r e  a  l o n g u e m e n t  a p p l a u d i  l a  
d é i ' l a i ' a t i o n  d u  n i i n i s t r e  d e  l a  ü u e r r e .

- \ I .  S i j i n i i  , | i l  :
"  n i i ü s  ;< i j i n i i i i é c  d ' l i i r r ,  n m i H  u v o n s  j i e r -  

( i i i  . ' © i i l i ' i i i c í i t  (L  u x  u p i m r e i l s  e o n l i e  i r e n l e -  
( I e u x  . n i u i i s  | i e n i i i s  p a r  r e n n e m i .  J ' o n v o i e  
l e  s í i l i i l  l l  - - ■ - " i  L - i u i i t  d e  l a  ( J i n m b r e  a u  
e o i p -  u i - j ' ' i u ( u l i q ¡ i e  m i l i l a i r e .  A p p lu u d i.is r -  
in n i l»  p i i i lu n ijé ; .'

l . e  e i i ü i u i i ' s a i r e  g é n é r n l  p n u r  T a é r o n a u -  
l i q u R ,  M .  C l i i e . ' a ,  i r i i u u T t o  e t  l i t  l a  d é p é c h e  
s i i i v u i i l i - ,  d n  e o m m a n d e i u e i i t  s u p é r i e u r  d e  
i ' i ié ii in u u f iq iie  :

J h ii i;  Ul p re iii ié r e  ¡n iirn ée  d e  l i i l le , m tre .  
u riu lU iii, n inU iré lex  e t/n d ilio n s  u lw is p l i é i  i- 
'/ lie s  dé fin -iiiu h lr .x . u e n o p éré  tré x  n r l iv e -  
m e n l ,  a r r e  u n e  r é r i la ld e  i ib iié 'ja lio n  d e  la 
l 'u r l  dll p c r s o n n e l  n a r i; iu a iií ,  ñ l 'a c t io n  
C üiiiin in ie. ¡a- n u m b r e  d e s  a p p a r e ils  e n n e -  
l ili;  iilia lliix  d é p a xx e  Ire n te  í 'itu j  h m n b a rd e -  
in r i i ls  lllll r lé  r¡¡eeU u\s p c n d iii il  i i i e l io n  : 
ii'ix iillifiiie .s  ; • /  i i ü .v  u e ti 'in x  d e  in iIra iU eu ses  
<i tréx  ¡n ib lc  l ia a le u r , o n l d é m o n lr é  n o lr e  
in d is c n la b le  su p é r io r i té  n é r icu n e .

M iilifié  le s  e n n ililv iitx  u ln iii .sp tié r iq u rs , les  
d i ih /e iib le s  lu ii iiu sx i e l lr r l i ié  d e s  b o m b a r -  
d e in r n ls .  ( . A p i i l n u d l s s e m c i i t s  I r é s  v i f s . )

"  L u  C l i a m b t o  i ’o m p i v i i d  q u e  r i e n  n c  p e u t  
é l r e  d ' u n  p l i i . e  g r i n d  r é e o n f o r t  f i  c e u x  q u i  
d n t  n ] . " r é  a v © » -  ( u m l  i T a n r i ' i e e ,  r ] -  f e r m e  

f t  l e i u u - e  v o l n i i l é  ( | U r  l e s  i i p p l u u d i . s s e m o n l s  
d e  i a  C l i u i i i l i r e .  i V ' i ' r © ,»  iip p ru liiitio n s.'i 

, © m u í s  r e v i e t i l  l u  p r é n u i  a f i o n  < - o n s c i c n -
e i e i l . s e ,  .’l  © i r e ' h f  Í I M i ' ú  d e l ' a . d i o u ,  ©
llÍ \S P in e iil;  i ié i ié r i i 'ir  ll'és r i fs .;

L e  i n n i i s l l e  t i l -  1,1 l l i i r u i e ,  i - é [ K i | l d u n t '  i t  
t l i l f e i - e i i l . - -  i i a l e i n s .  ¡ l i l  i l e l i o i ' s  d e  l a
/ " l i e  ¡1 |¡  g i t c i - r © ,  ,» ¡. t e , ¡ u v e  s e i i l e m o n l  U U  
( | i i u f !  d f »  f i i i - c i ‘s  i i i i ü I a i r i ' H  i t a l i e n n e s  y  r o m .  
p i ' i s  h ;  i ' i m t i i i g e n i  ¡ r i n s l r i i e L o n ,  c l  o e í i i i  d e s  
m a i a d e s  © t  d e s  e u n \ a l i ' s r e u f s .

Les Anglais fonf 350 prisonniers
L o x n i i K s , .  l ü  j u i n  r o m in i in iq u é  b r i ta n n i­

q u e  d u  ¡ n m l  ita lien ). - I ’ e n i i a i i t  l a  n u i l ,  e t  
n u x  p r e m i e r e s  l i e u r e s  i . -  u i a l i i i ,  n o u s  n v o n s  
d é b l n y é  l ’ e m i r m i  d e  l . ¡  [ © ¡ e h ©  m c i i t i o n n é e  
d a n s  l e  r o m m u n i q i i ©  <1 i i i c r  s o i r .  X o u s  s o m -  
m e . s  d e  n o n v e a i i  é t u b l i s  s u r  n o t r e  l i g u e  d u  
f r o n l  p r i n i l l i v e .

X o u s  u v o n s  d ó n o m b r é  p l u s  d ©  :K > 0  p r i s n n -  
n i r r s  © í p r i s  d e u x  p i é c e s  d e  n i o n t i i g n e  o t  u n  
i i m i i i i r ©  - • ■ ¡ t i s i d é r a b i ©  d c  m i t r a U I e u s i ' s .

-V i i .x  p i e r i i i é r e H  h r i i r f . s  d e  l a  m a l i i i ¡ ' ¡ '  l i á - r ,  
l o r s  d u  d i » - i © i K - t i e n i c i i l  d e  l ' a l l a ¡ | ! ) "  e ¡ i i ¡ e -  
l i i i c ' . .  l e . s  l l a l i e i i s  s u r  n o l l ' c  g a i i i i n  i e " i s  
o n t  f c n i r n i  a u s s i t ó t  u i i e  a i d e  p r é r i e i i s ©  ¡ - a  
i n r a n k r i e  e t  e n ' a r t i l l e r i e ,  l a q u e l l e  d u i i s  u n e  
l a r g . -  i i i i - s i i i ’e ,  a  ¡ u o v o q u é  l ' u r r é t  i m n i é d i a t  
d e  i ' i i i d l t r a l i o n  a u t i i c b i e n n e .

L i e  v i o l e n t s  c o m b a t s  r i u i l i i i u e n í  s u r  d e  
n u m b r e u x  ] > o ¡ n t - S  l e  i u i i g  d u  P i n v e ,  &  T e x -  
I i é n i i l ©  o r i é n t a l e  d e s  o o l l i i u ' s  d e  M n n t e b c l l o  
e t  ú  l i ' a v e r s  L i  v a l l é e  d e  l a  H r e n i a .

T r o i s  a u l r e s  a é r o p l a u e s  e i m e r i i i s  e n  o i i i r o  
d e s  s e p t  d é j é  m e n t i o n n é s  o n f  é l é  a b a t t u s  
J i i e r  M U  c o u i ' s  t l e  c i m i h a l s  H ó r i e n s .  D e s  m i a -  
g e a  i l o t l o i i t  h a s  © r u i l i i i u e i u  k  r e n d n -  d e s  r e -  
c o i i n a i . s s a m ' e s  i n i i i o - s s i b l e s .  X o s  a v i a t e u r s  
s © '> '< i i t  l l . . " ! © - ;  s u r i o u t  i !  a l ! m | u c r  l e s  p o n l s '  
© I l e s  l i  ’ " i | ©  -  i j i i ©  T e n i i e i i i i  © s s a i e  d e  j e t e r  
ii I r a v e i s  ü e  l a  í ’ i a v i  e t  i l s  T o n t  f a i t  a v e c  u u  
g r a n d  s i i r r é ® .

Formidable duel d’artillerie
R o m k .  I ' j  j n í i ! .  —  I . r  r u r r e s p o ü d a n t  d e  

g i i e i T e  d u  G io n iiile  é 'l la l ia  é ¡ ' v i t ,  ü  p r o p o s  
d e  T ' - f í e i i s i v p  a i d v i i - i i i e i m c  :

© L n  r é a e t i o n  d e  n o s  s o l d á i s  t u t  . « u b l i n j c .  
I . ' n ' . l i i m  r n p u l - '  t l e  T a r t i l l e p i e .  l a  t é n a c i t é  d e  
l ' i n f a n t e i  i e  © i n p é r - f i é r e n t  l ’e n n e m i  d ' a t l e i n -  
d r e .  l a  p r © n ] : ' i .  ¡ p s  b u t e  p r é v u s .

t r o i s  l i i ' u : ¡ - .  ¡ .-.-i m i l l i e r s  d e  b o u d i c s  á  
f i - i i  ¡ • i i u ¡ ' i p i i ¡  ~  • ' i o i M i ' i i i - é r r n t  h  l a n c e r  u n o  i

t e n i p é f e  d o  | u . i j ¡  r i P © ?  © | d e  g i v n u d e s  a  g u z  
s u r  n o s  m w i t i o n s  ' i u  p b t l & T i  r ' Ñ - i ' : i g . '  e !  d u  
lirappa. I V u  a p i V - s ,  I© f m  »  • . • l u n d a i l  d u  v u l  
d ’ A s i Í L o  a u  v a l  L a a . i r i u a  ¡ ' f  d e  M o n t e l l u  é  
l u  m e r .

>1 M a i s  d é j á ,  d e p u i s  5 3  h .  ió .  a v a n t  i e  
c o m n i e n c e n i e n i  d « j  l ' a c t i o n  d o s  c a n o n s  © i i i i c -  
t n i s ,  H O S  b t d l e r i e s  i v n i m e n g a i r i i l .  s j j é i ' i u l e -  
n i e i i f  s u r  l e  p i a l e . n i .  u n e  é n c i g l q u e  n c í i c m  
d e  c m i l i  e - | ( r é j i u r u l i i . ' i i .  T .e ©  l i - u i q v e s  t r a s s a i i í  
c i i m - m i '  '  p o i b a ’ S  e n  p r e n i e d e  l i g n ©  p u r  d e s  
© a i ) i i " u -  f m - e i d  ¡ © © ¡ i s n i v i e s  p a r  n n l r ©  a r t i l ­
l e r i e ,  y  p r o v i t q u a i  ‘ u n ©  g r a n d e  e o n f i i s i ' - i i .  
X o s  a r l i  ! e u r «  n i -  ¡ " h ' é r e i i l  j a m a i s  d r  © o n -  
t r e b f l I l i T  r r n n e r i d  i n a l g r e  k ' k i  f e u  d ' u n e  
r x l i v i m -  v i o l e n c e  ¡-I  s e »  g i . ' i i a d i  a  í i  g a z  
a s p l i y v i . i i i t a .  I .©  t i o i i i h . i r d t a n e n t  á  g a z  a t t r l -  
g J i i l  a U B s i  ! ; t  Z " h ©  < !•• ?  u i i r i s  r t  j i i * « p i ' á  d © ®  
v i l i a g e s  d ©  í  • ■ r r i © r e .  I o -  f e u  © i m e m i  © i n i t  
i i i f e n i u l ;  p l u »  d ¡ -  I m i s  i - e n l s  g r «  n a d e s  t o m -  
b é r - ' U Í  . s u r  l a  v i l l e  d e  T i  ¿ v i s e .  L e s  v i ü e s  d e  
l a  V ' é n é t i e .  d e  S c h i o  ú  J l a s s a n o  e t  . \ s o l o ,  
f u r e n t  b o m b a r d é e ?  p a r  I r s  r n n o n s  d c  g r o s  
c a l i b r e .

»  T o u t c s  l e s  b o u c h e s  á  f e u  d i s j w n i b l e ? ,  
t o u t e s  I r »  m e i l l e u r e s  I r o i i p o s  r u r e n l  m i s e s  
e n  l i g n e  ( « r J e s  - A u t r i o i i i e n s .  L ' n f f e n s i v c  f u t  
p r é p a r é ©  d n n s  l o u =  a - ' l a i l . s  p . : - i i d , i i j {  p l d -  

v e r .  11

L’opinion est confiante
I t u M E .  1 0  j u i n .  —  C o m m e n t a n t  l e  c o m -  

m s n c c m e n t  d e  l ' ü í l e n s i v e  a u l r i d i i a n n e  s u r  
l e  f r o n l  i t a l i e n ,  l a  T r ib u n a  l ' a i t  r e m a r q u e r  
q u e  l ' p f r e t  d e  s u r p r i s ©  a  m a n q u é  e t  q u e ,  
g r k c r  k  l a  m a g i i i l i q u e  r é s i s t a n c e  d e s  t r o u ­
p e s ,  a p i - é s  s i x  i i p u r e s  d e  b a t a i l l e  T e n n e m i  
n ' a v a i t  p a s  o b t e n u  d e  r é s u l t a t  d e  q u e t q u e  
i m p o r t a n c e .

L 'E p o r n  d i t  :
■I C r s L  a v e c  u n o  t r a n q u i l l e  c o n f l a n c o  

q u e .  n u u s  . s a l u o n s  a u j o u r d ’ h u i  n o s  f r é r e s  
q u i  d é f e n d e n t  l ’ I t a i i e  e l  q u i ,  e n  r é s i a t a u t ,  
h k t e n t  l a  t l n  d e  l a  g u e r r e ,  e f  q u e ,  n o u a  
c o m b a t t r o i i s  j u - s q u ’ a u  b o u t .  »

h 'I d e a  . \a s io n a le  :
<■ L e  d é l m t  n o u s  p o r t e  k  b i e n  e s p é r e r ,  

d a n s  c c l t e  h e u r e  g r a v e  o ü  l ’ e n n e m i  e s t  
c e r t a i n e m e n t  p r é t  e t  d é t e r m i n é  k  f o u r n i r  
s o n  p l u . s  g r a n d  e f f o r t  p o u r  a i d e r  T A l l e -  
l u a g n e  k  b a t t r e  l ' E n t e n t e  e t  i  f l u i r  l a  
g u e r r e  e n  i m p o s a n t  l a  p a i x  a l l c m a n d e .  
M a i s  l o s  I m p e r i a u x  n e  p r é v a u d r o n t  p a s  
p i u s  e n  V é n é l i ü  q ú i l s  n ’ o n t  r é u s s i  e n  
I ’ i r ^ r d j p  q l  e p  ü j i a m p u g n © »  »

Le "Szení'Istvan” devaií bombarder 
une ville italienne

R o m e ,  1 6  J u i n .  —  L e  t í io r n a le  d ’I ta l ia  
d i t  q u e  T A u t r i c h e ,  c o m m e  p r o l o g u e  k  l ’o f ­
f e n s i v e  a c t u e l l e ,  p r o j e l a i t  l e  b o m b a r d e ­
m e n l  n a v a l  d ' u n e  r i c h e  v l i l c  d e  T A d r i a -  
t i q u e  o t  a u r a i t  p r o l i t é  d e  T é n e r v e m e n t  
c a u s é  p a r  l e  b o m h a r d e n i e o t  p o u r  d é c l e n -  
c l i e r  e n s u i t e  u n  a s s a u t  p a r  t o r r e .  L e  c a p i ­
t a i n e  R i z z o  e t  s e s  h é r o i q u e s  c a m a r a d e s ,  
a t t a q u a n t  l ' o s i ' a d r i l l e  a u t r i c h i e n n e  d r s t i -  
n é e  k  b o m b a r d e r  l a  v i l i e  i t a l i e n n e  e t  c o u -  
l a n l  l e  S s e n t - l s tv in i .  o u t  é t ©  T i u s t r u m e n t  
d u  D i c u  d c  J u s t i c e  q u i  a  v o u i u  é p a r g n e r  
d c  n o u v e a u x  c L  I j o r r i b l e s  m é f a i t s  d o n t  
a u r a i e n t  é t é  v i c t i m e s  d e s  f e m m e s .  d e s  e n ­
f a n t s  e t  d e ®  v i e i l l a r d s .

L ’A llem a gn e  
veut provoquer des offres  

de paix
B a í . e ,  1 6  j u i n .  —  O n  m a n d o  d ©  B e r l i n  : 
L a  G e rm a n ia  d i t .  a u  s u j e t  d e s  i n t e n t i o n s  

d ’ o f f e n s i v c  d c  p a i x  a t t r i b u é e s  k  T A l l c -  
m a g n o  :

<' L ' . \ I l © m a g n ©  n ' a  j a m a i s  l a i s s é  d e  d o u ­
t e s  s u r  ® e s  d í s p o s i t i o n s  p a c h i q u e ?  :  a u s s i  
l e  g o u v e r n e m e n l  a l l e m a n d  n a  p e u t - i l  g u é r e  
é t r e  d i s p o s é  a u j o u r d ' h u i  k  m e t t r e  e n  a v a u t  
d c s  o f f r e s  d e  p a i . \ .

© L e s  e x p é r i e n c e s  d é s a g i ' é a b l e s  q u e  n o u s  
a v o n s  f a i t e s ,  n o t a m m e n t  © n  - A n g l e t n r r e  e l  
a u x  K t a t s - I T i i ® ,  o ü  I ' o n  c o n . s i d c r c  n o s  
o f f r e s  c o m m ©  u n  - ® i g n n  d a  f a i b l e s s e .  n c  
n o u s  e n c ü u r a g e i i f .  ¡ ¡ a ®  s ú r e m e n t  k  p r é s e n ­
t e r  d e  n o u v e l l e s  p r o p o s i t i o n s  ; i l  a p p a r ­
t i e n t  k  n o s  a d v e r s a i r e s  d e  n o u s  p r é s e n t e r  
l e s  l e u r s .  ©

La C ro ix -R ou g e  ja p on a ise  
a u x  E .a ts-U n is

S t o c k h u l m . 16  j u i n .  —  L e  g p u v e r n e -  
n i e n t  d e s  E t a t s - U n i s  a  f a i t  n o t i ñ e r  a u x  
b o l c h e v i k s ,  u a r  s o n  c n n s u i  k  M o s c o u ,  q ú i l  
e o j i s i d é r e r a i i  e o m i n a  u u  a c t e  i n a m i c a l  í o u t ,  
m a u v a i . ®  t r a i l e m e n t  i n f l i g é  a u x  T c l i é c o -  
S l o v a q u e s  e t  t o u t ©  m e s u r é  p r i s e  p o u r  l e s  
d é s a r m e r .

. . .  ,  . ¡ r e i l l e s  i n i t i a t i v o s  n e  p o u r r a i e n t
I é l r e  i n s p i r é e s ,  a u x  y c u x  d e s  E t a L s - U n i s ,
I q u e  p a r  l ( ? s  c o n s e i l s  i t e  r . A l l m n a g n e  o u ,  e n  

l o u t  c a s .  p a r  u u  s e n t i m e n t  d ' h o s t i l i l é  e n -  
! v e r s  l e s  A l l i é s .

D e a  C o m m u n i c a t i o n s  a n a l o g u e s  o n t  d ü  
é f i v  f a i t e s  k  T c h i t e h e r i n e  p a r  í e  c ó n s u l  

' g é n é r a l  d e  F r a n c e ,  o t  k  T r o t s k y  p a r  l o  
, g é n é r a l  L a v e r g n e .

O u  s u p p o s e  q u e  l e  r e p r é s e n t a n t  b r i t a n -  
n i q u ©  k  M o s c o u .  M .  L o c k l i a r t .  s ’a s s o c i a  a u i  
d é i - i a r a l i ü i i s  a m é r i c a i n e s  e t  f r a n g a i s e s .

L e s  T c h é c o -S lo v a q u e s  o c c u p e n t  
la  v o ie  f e r r é e  .

M o sco l ' ,  5  j u in .  ^R e ta rd é e  e n  Ira n s in is -  
s io n .)  —  F t e p o u s s é e s  d e  T e n s a ,  l e s  t r o u p e s  
t c h é c o - s l o v a q u e s  s e  s o n t  a v a n c é e s  v e r s  
S y z r a i n ,  s e  s o n t  e m p a r é e s  d ' u n  g r a n d  p o n t  
« u r  l a  V o l g a  e t  o n t  o c c u p é  l a  v o i e  f e r r é e  
I r a i i s s i b é r i e i m e .  •

L e s  c o m m u n í c a l i o n s  t é l é g r a p h i q n e s  a v e c  
O m s k ,  T o m s k  e t  I r k o u l s k  s o n t  m t e r r o m -  
p u e s  .

L ’h o s t i l i t é  c o n t r e  T A lle m a g n e  
g r a n d i t  e n  U k r a in e

S t o c k h o l m . 10 J u i n .  —  O n  m a n d e  d ©  M o s ­
c o u  q u e  l e s  p e r s o n n e s  a r r i v a n t  d ' U k r a i n e  
s ’ a c c o r d e n t  k  d i r é  q u e  T l i o s t i l i t é  c o n t r e  
I e s  A l l e m a n d s  d e v i e n t  c h a q u é  j o u r  p l O s  
c o n s i d e r a b l e .

L e  g o u v e r n e í n e n t  d e  S k o r o p a d s k i  n ’ a  
d ’ a u t r e  a p p u i  q u ’ u n e  p o i g n é e  d e  g r a n d s  
p r o p r i é l a i r e s .  1 . a  l a n g u e  u K r a n i e n n e .  e m -  
p l o y é e  d a n s  t e ?  a r t e s  o f f i c i e l s ,  e s t  T o b j e t  
d e  T é t o n n e m e n l  g é n é r a l .  {R adio .)

M . Noulens se rend  á M oscou
M o s c n i - .  l - i  j u i n .  —  L ’ a m b a s s a d e u r  d e  

1:1 R é p u b l i q u e  f r a n g a i s e ,  M .  N o u l e n s .  v í i - n t  
d ’ a r r i v e r  k  M o s c o u  p o n r  p r e n d r e  c o i i t a i - t  
a v e c  T i m p o r t a n t e  c o l o n i e  f r a n g a i s e  d e  c c t f ©  
v i l l e .

( L a  d é p é c i l i e  c i - d e s s u s  f a i t  s e n t i r  q u e  
M .  X o i i l e n s  n e  v i e n t  k  M o s c o u  q u e  p o u r  
s ’ y  o c c u p e r  d e s  i n t é r é t s  f r a n g a i s .  I  u n  
s ' a g i t  d o n e  p a s  d e  n é g o c i e r  a v e o  l e  g o u -  
v e r n e m e n t  m a x i m a l i s t e ,  n i  i n C n i c  d e  p r e n ­
d r e  c o n t a c t  a v e c  l u i .  L a  F r a n e e  c o n t i n u é  
k  n ’ a v o i r  q u e  d e s  r e l a t i o n . ?  d e  f a i l  a v e o  
l e  p o u v o i r  d e s  S o v i e t s ,  q u ' e l l e  n ’ a  p a s  
r e c o n n u . 1

Un leader irlandais
arrété  a u x  E ta ts-U n is

L ©  ¡’i'lil Pnrixirn  i-© gx )lt d e  .» ¡ ¡ n  c o r r e s p o n d a n t
p f lH ic u l ic r  1© (.ib l.jg iim iiii©  «■ i \ : i n t . :

• l i T e m i a l i  C l e a r y ,  l e i u l e r  d u  p a r l i  i r l a n -  
c l a i s  n t i x  E t i i í s - U i i i s ,  ó d i l c u r  i l u  j o u m a l  a n -  
l i i i i i g h i i , ®  'The D itll,  i n c u l p e  d c  c o m p l o t  a u  
l ' . ' - . i i l  t l ¡ '  l ' A l l c m a g n ©  e f  n c c i i s ©  ¡ i©  t r a h i s o n ,  
'■ ll  f i i i í ©  ( i c i n i i s  l e  7  j u i n ,  a  é t é  a r r é t é  h i e r  
¡ l i i i i s  u n r  f e r m e  d < ‘ l ' E t u t  d c  W a s l i i n g l o n .  
I . ¡ -  g e i i v c r m - i i i r n t  n ' . e u l o i i s e  p a s  &  p u b l i e r  
l - ' s  d é t a i l s  d e  T a r r e s t a t i o n .

Un accord  a n glo-am érica in  
sur le recrutem ent

W . v s H i N C i T O . N .  1 6  j u i n .  —  L e  t r a i l é  m i l i -  
t a i r e  a n g l o - a r m - r i c a i n ,  q u i  n ' a t t e n d  p l u s  

) O u r  e n t r e r  e n  a p p l i c a t i o n  q u e  d ’ é l r e  r a -  
i í l é .  e x e m p t ©  d e  í o u l  a p p e l  i e s  I r l a n d a i s  

c t  l e s  A u s t r a l i e n . ®  r é s i d a n l  a u s  E t a t s - U n i s  
e l  . s o i i m e f  k  c e t  a p p e l  ] © s  . A n g l a i s  e l  l e s  
L a n a d i c i i ?  á g é s  d ¡ -  v i i i g t  k  q u a r a n t e - q u a t n :  
a n s  l i a b i t a n t  l e ?  E t a t s - U n i ? ,  k  m o i n s  q u ’ i i s  
n e  s ’ p n r ú i e n t .

L e  I r a i t é  . ? o u m e t  © g a i e m e n t  a u  r e c r u l e -  
r a i - n t  l © s  A m é r i c a i n s  á g é s  d e  v i n g t  © t  u n  
¿  t r o u l e  e t  u n  a n s  r é . » ¡ d a n t  e n  A n g l e t e r r e  
u t  a u  C a ñ a d a ,  k  m o i n s  q ú i l s  n e  s ’ e n r ó l e n t .

NOUVELLES BRÉ VES
S h .ñ s ü h . u .  1 i  j u i n .  —  U n e  m i s s i o n  d e  .  E t o l - m a j o r  g é n é r a l .  —  L e  c o l o n e l  r t ' m í a n t c r i e  

l a  C r o i x - R ü u g ©  d e  T o k i o ,  a l l a n t  d a n s  i © s  “ T ’ ' ! »  . p r e m e r e
p.y., .lili, rt .,-.ni á i¡." 1- p ri... - i , : . : .
Tokugawa, ©st partie jiour I .ViiKTiqiie. < r—liiv. ; : ... ¡Iiif-'c ¡i© ta caiíipagne.

S I T H  R T I A U  C  9 r « c i i v r e  T rftg e»
I I uA l lUNO miER.U,nM«iRi«i>IUir«
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L E S  C O M M U N I Q U É S  O F F I C I E L S
F r o n f  britannieiue

(i6 juin). — 13 HEURES. — Hier, aprés-midi, un de nos 
détachements a pénétré dans un poste allemand au sud-ouest 
de Merris et a ramené onzi prisonniers. D’autres raids ont été 
exécutés avec succés par nous. pendant la nuit, au sud de la 
Somme et dans ¡e voisinage d’Hébuterne. Ils ont amen̂  la cap­
ture de dix-sept prisonniers et de trois mitraiíleuses.

L'activité de Tartillerie ennemie s’est développée considéra- 
blement pendant la nuit, au nord de Béthune et entre Locre et 
le canal d'Ypres á Comines. Elle a été particuliérement intense, 
ce matin de bonne heure, dans le voisinage du lac de Dicke­
busch.

$  (16 juin). — 21 H. 30. — Rien de particuliérement intéres-
B sant á signaler.
S AVIATION. — Le 15 courant, nos aviateurs ont accompli des 
g  reconnaissances, coopéré avec Tartillerie comme á Tordinaire, 
S et pris des photographies.

Dix tonnw de bombes ont été jetées par nous pendant la 
journée, et neuf tonnes pendant la nuit. Les objectifs ies plus 

^  importants ont été les gares d'Estaires et d’Armentiéres et 
g Ies docks de Bruges.
£ Au cours de combats aériens, trois appareils aUemands eV
B un bailón d’observation ont été descendus. Deux autres aéro- 
S planes ennemis ont été contraints d’atterrir désemparés. Aucun 
P de nos appareils ne manaue.
lÍBItMIIIBmiMnHHKIlllltaililllUIMIUIliUlllllUIIIUIllUJIUUMIllUIIUIIUdHIBIIiniUlliUiroMiqH»

F r o n f  a m é r i c a in
(16 juin). — 21 HEURES. — Ce matin, en Woevre, Ten- 

enmi a exécuté une attaqué lócale contre la gauche de nos posi­
tions. Pendant Tattaque, la lutte d'artillerie a été vive. Non seu­
lement les assaillants n’ont pas réussi á pénétrer dans notrci 
ligtte, mais ils ont été rejetés avec de lourdes pertes et ont, 
laissé entre nos mains plusieurs prisonmers, dont un officier. ’

Dans la région de Cháteau-Thierry, deux attaques locales, 
e*«utées par Tennemi pendant la nuit sur la ligne Bourescbes- 
bois de Belleau. ont été facilement brisées. '

L’artillerie a continué á étre trés active, dcs deux cótés, dans 
cette région et en Picardie.
Front belge

(15 juin). — Au cours des journées des 14 et 15 juin, activité 
nórmale d'artillerie.

Nos patrouilles ont ramené quelques prisonniers.
F r o n f  de Macédoine

(1 5  juin). — Activité d’artillerie sur la plus grande partie 
du front.

Plusieurs détachements de reconnaissance bulgares ont tenté 
d'aborder ies lignes alliées et ont été repoussés avec de forted 
pertes.

Deux avions ennemis ont été abattus.

LE R A J E Ü N I S S E M E N T  
D ES T O E S

L ’a r t ic le  4  d e  la  lo i d u  2 a v r i l  
p o u r r a  I t r e  a p p l iq u é  a u x  p é r e s  

d e  fa m il le s  n o m b r e u s e s .
L’arUcle i de la lui du 2 aVril 1918 permet 

au ministre de la Guen-e de maintenir 
cxceptipnnetlcruent dans les cadres. pendant 
un an. le® pfHciers d© complémeiu ayant 
'i '; ..s». üiiiiles d'áge lixét* par cette 
i i i é i n e  I n i .

t’l t-' iii¡.- .)© I;i situalion tailf ainsi aux
offick-rs atiumi®, ©I ilont beaucoup ont tixils, 
quatre ou ©iiiq enfants á leur rharge. le 
capitaine Mmíiv, pivskient de la Ligue dcs 
familles nombreit.se?. avail dcmaudé pour 
©ciix-ci f) M. ClemeiK-©aii, prúskleiil du Con­
seil. miiiisti i> de la Guenv, le béuúlic© de 
Tarticle 4.

Tout en dédarant que les uécessités 
militaires ne peTnií-ttaieiil pas iTiipporfer 
oeluellemeiil des dérogations ü une ques­
tion de princip© ©. M. CIcm©n©©»u o fait 
savoir au capiUiine M ; ú r ©  qu'i! iuvilail 1 ,- s  
direeteurs et les services dc ,®íin liepurtr- 
irient "  k  examiner uveo bienveillanc© lu  
maintien, k  titre exceptionnel. dnns lea 
cadres. des ofRciers de cefte catügorie ©.

Et il ajoutait que i t  toute la sollicitude du 
gouvemement est noquise aux fnmill¡i! 
nombreuses qui ont donne ct donnent ©ba­
que jour k  la patrie ce qu’eiies ont de meil­
ieur : Ieurs chefs et Ieurs flls ©.

Les b illets de fam ille
ic*

A  d a t e r  d u  2 3  j u j n  e t  j u s q u 'á  n o u v e l  
a c is .  i l  s e r a  d é l i v r é  e n  t r o i s i é m e  c la sse ,  
a u  d é p a r t  d e  P a r is ,  s u r  l e s  r é s e a u x  d e  
I ' E t a t ,  d ’ O r l é a n s  e t  d e  P a r i s - L y o ü - M é d i -  
l e r r a n é a ,  k  d e a t i n a f i o n  d ’u n e  g á r e  d e  c © s  
r é s e a u x  o u  d u  r é s e a u  d u  M i d i ,  d e s  b i l l e l s  
d e  f a m i l l e  k  p r i x  r é d u i t s  n e  c o m p o r t a n t  
q u ’ u n  p a r c o u r s  s im p le  d ’a l le r  e t  s o u m i s  
a u x  c o n d i t i o n s  c i - a p r k s  i n d i q u é e s  :

P r ix .  —  P r i x  d u  h i l t e t  s i m p l e  d e  t r o i ­
s i é m e  d a s s e  p o u r  l a  p r e m i é r e  p e r s o n n e ,  
l a  m o i t i é  p o u r  l a  d e u x i é m e  p e r s o n n e  © t  
c h a c u n e  d e s  s u i v a n t e s ,  y  c o m p r i s  l e s  e n ­
f a n t . ?  d c  t r o i s  k  s e p l  a n s .  M i n i m u m  d e  p e r -  
c e p l i o n  s u r  1 5 0  k i l o m é t r e s .

C o n d itio n s .  —  L e s  b i l l e l s  n e  s o n t  d é l i ­
v r é s  q u ’ a u x  f a m i l l e s  d o n t  l e  l o y n r  n e  d é ­
p a s s e  p a s  6 0 0  f r a n c s .  a u g m e n t é  d e  l U O  
f r a n c s  p a r  p e r s o n n e  a u  d e l k  d e  d e u x .  L e s  
b i l l e t s  s o n l  d é l i v r é s  k  d e s  g u i c h e t s  s p é -  
( á a u x .  s u r  p r é s e n t a t i o n  d ’u n e  d e m a n d e  d a -  
b i i e  e n  d o u b l e  e x e m p l a i r e  s u r  d e s  f o r ­
m u l e s  m i s e s  k  l a  d i s p o s i t i o n  d u  p u b L u  
r t a n s  l e s  g a r e ? .  l e s  b u r e a u x  d e  v i l l ©  rt©  
P a r í s .  L e s  b a g a g e s  s o n t  a u t o r i s é s  d a n s  l e s  
m é m e s  c o n d i t i o n s  q u e  p o u r  l e s  v o y a g e u r s  
o r d i n a i r e s .

LES RÉSULTATS SPORTIFS

CVCLISME
A u  P a r e  d e s  P r i n c e s .  —  R ó i u l i H l s  : 
l.e l im n d  Essui (10 k i l . ,  h a n d i c a p ,  a v e i '  © n ii-c ii .  

n c i i r . ' .  —  P r o m i e r e  m a n c h e  : l .  L r n i a v  j m  m  ;
2 ,  M a u i e z  ( 8 3 3  m . i ,  k  u u e  I o n g u e u r ;  3 .  C o n i c t  
( h i i j  r a . ' ;  4 .  K g g .  i s / T a l c h ' .

D e u x i é m e  n i a n c h e  : 1 .  L e m a y .  2 .  E g g ,  3 ,  C o r n e t ,4, Miiniez.
T r o i . - í i ú m e  n i a n c i h e  :  1 .  L e m a y .  2 .  E g g ,  3 .  C o m e t ,

4 .  M a n i e z ,
U a s s c r a e n t  :  1 .  L m a y ,  3  p o i n l s ;  2 ,  0 > m e t .

8  p u i n t s  :  3 ,  M a n i e z ,  9  p o i n l s  ;  4 ,  E g g ,  1 0  p o i n t e .
Crand m alch (ig vitrssn  ( 1 . 3 3 3  m . .  . s c r a l o h i .  - -  

P r e m i e r ©  m a n c h o  :  1 .  E l l < > c : m r r t ;  2 .  P i í L i . v ,  a  u n e  
I n u g i i e i i r ;  3 .  . '® i . h i l l e s .  Ü i - i i x i C n u '  m a n c h o  :  1, 
t i .  h l J l e s .  2. E l l c g a a r d .  3 .  D u i l c r .  T n ' i ® , ¡ ' i n . .  i r a u i -  
. ' h e  : J .  K K e g n i i i i l ,  2 ,  b i d i c ) ' ,  3 .  S . . I 1ÍII© » . r . l i i ¿ ' . - 
m e i i l  ; I .  E l l o g H a r d ,  t p u i n t s  ;  2 .  t i d i l l l e s .  7  p u . i i t s  ;
3 .  l ) i r i ; < T .  7  i M i i i i t e .

llanJ icap  du Quarl de MHic :S O á  n i . ,  l i i i a l e .  —
1 .  P r o s I  '4 2  r a .  5 0 1 ;  2 .  E o r l i n i  ( 3 7  n i .  5 0 ) :  3 .  M o r e l  
( 7 .  m .  5 01

P1Í .1: de» P lc u n  ( s r r a l e h .  l ü  k i ! . .  p a r  a d d i t i n i i  
d e  p o i n t s ' ,  —  1 ,  T r a u v e ,  15 p o i n t s ;  2 .  C a r a p c z z i ,  
1 2  p o i n t e ;  3 .  D e k i f f i e ,  1 !  i w i n t e .

L a  Course Topidaire  ' p r i m e s .  5  k i l . . .  —  I T i m e s  
e n l e v é e s  | i a r  M i c h o t .  t i í m é o n i e ,  C h u r l i e r .  C o u h -  
s .  a i i ,  \ I e i i a g e r  e t  B < - . '» o i i .  P r i m e  h n a l e  : 1 .  C h o u -  
q u e ,  2 -  M t t l l i i e u .  a

T o u r s - P a r i a  ( 2 “  a n n é e | . * -  C e t i e  c o u r s e ,  c i '© .©  
l ’ a n  d e r n i e r ,  p a r  n o t r e  c o u f i V i v  )’ .4 > U o ,  s ' e s t  n - .  -  
'M t c e  h i e r  a \ c c  s u c c é s .  ü i s l a n c e ,  2 4 8  k i l .  u a r  
l o u r ? .  - Ñ m b o i s e ,  B i o i s .  O r i ó a n s .  D o u r d a i i ,  v e i -  

s a i l l e ? .  . A r r i v é e ,  a u  P a r e  d c ®  I T i i i c e a .  R é . s u l l a t »  ;
! .  T h . v s ,  e n  8  h .  1 0  n i .  5 8  s .  -4 /5  :  2 .  M a n l e . e f ,  n

u n e  J o ú o ;  3 .  t i* ! r é ® ,  a  i m  q i a r t  d e  r o u e  :  4 . Le-
m é e .  a  u n e  d B m i - l o n g u « i r ;  5 ,  J u s e r e t .  u  u i i c  
( Í e m i - k i n R u » n i r  ;  f i .  M i © h : ' . ' ! ' .  a  u n ©  d e m i - l o i i g u P i i r  ;
7 .  C a z s l i s ,  e u  8  h .  1 4  m .  I ?  .« . 2 / 5 :  8 .  H .  U a r t l u  -  . 
I c m y ;  9 .  S t e u x  :  1 0 .  G o b i l k i f .  I

ATHLÉTISME
L e a  C r i t é r i u m s  d e  P a r i s .  —  B o m © .  j . i u n © » '  U e  

s p o r t  s u  . t i t a d e  J e n i i  B o i i i n .  O n t  © te  v a i n q u e u r ?  
d a n ®  l e s  d i v e r s e ?  c p r e u v p s  : 

lO U  i i t ó t r c ® .  —  S e u n i i  . ? . P . ,  i l  s .  3 /5 .  
í i i u  m o t r e . s -  —  S e a n n  i C s .F . ) ,  2 3  .s .  4 (5 .  
íül) m é l r e s .  —  B e u d o n  - . C . A . S . ü . i ,  5 2  s .  2 / j .  
s U i  m é t r e s .  —  H e i l b u t l i  ( H . C . K . ' ,  2  m .
1 r>i»i n i n t r e s ,  —  K e . v s e r  R . C . F . ' ,  4 m .  1 5  4 / a .
5 .0 U U  m é t r . ' . s .  —  L i ? : a ®  l l . L ' . K . .  1(5 m .  3 4  » ,  4 '5 .
U 'A  m .  h a i e s .  ~  M ,  ( l i r a r d  ' C . A . S . t í . ) ,  1 7  s ,  1 /5 .
lO ü  111.  l i a i é s .  —  H e i l b u t l i  ' R . C . F - 1.  I r a .  5  ? .
l . tX W  111. r e í a i s .  —  C . t i .  G .  , B e i K k » n - U i i r i e i ' -  

S p i n k - A 'v e l i n ' . .  2  d i . ' 3  s .  2 / 5 .
. t i a u l  e n  k u i g u e u r  a v e c  é l a n .  —  B a W w i n  ( t i . E . . ,

6  m .  4 6 .
t i a u t  e n  k u i g u e u r  s a n s  é t a n . —  D u r i e r  ( C . A . S . G . , ,

2  i n .  85.
t i a u t  e n  h a u t e u r  a v e c  e l a n .  —  B a l d w m  , t i . F . .

1 m .  66-
tiaiit en hsuteur sans clan. — Durier (C..4 S G.'.,

1 m. 3 8 .
S m i l  a  l a  p e r c l i c . —  M .  G i r a r d  ( C .  4 . s . ( ' > . ¡ , 3 111. 3 5 .  
L a n c e m e n t  d u  J a v e l o l ,  —  B u l d w i u  i .S .  F . ,

3 5  m .  6 0 ,
T r i p l e  - ® a u t .  —  M .  G i r a r d  ( C . . \ . S . G . ,  1 2  m .
L í i r i .  e i n e i i l  d u  p o k l ? .  —  Ü u d i á U - a i i  i C . A . . S . G . ,

1 0  111.  5 7 .ífaiiiement du diaque. — Mosnier (C..A.S.G.),
2 3  111.  1 1 .

L a  l o u r n é e  B e s s o n n e a u .  —  L e s  á p r u u v e s  w i i n i i -  
n a í o i r © '  .•© . i i » p u l r é s  é g a l e m e n t  a u  » í a d u  
J e a n  D u i i i i i .  I l é s u l i a t » :  

l i i lü  m é l r u » .  —  ü e v i . ;  ( C - L P . ) ,  7  3 / 5 .3011 inélrc?. — Guy (C.G.E.i. M s. 3/5.
1 .0 0 0  n i ó t r e s .  —  D a g o i n »  j t i . F . ' .  2  111. 5 3  s .  4 / 5 .  
- S a u t  e n  I o n g u e u r .  —  P t i i g  I C . . A . S . G .1.  5  m ,  5 6  s .  
- S a u t  w  h a u t e u r .  —  C t i a k i i i ,  1  m .  5 5 .
L a n c e m e n t  d u  p u K l s .  —  - M i l i t o n ,  8  m .  5 4 .

luunuHBiuiaiuM

L E ” T  I P ” rem p lace  le  B e u r r e
2  f r .  l O l e  I / 2 k i i o  c h e z  t o u s  l e s  M ‘‘* d e C o i n e s t i b l e s  
E x p é d i t i o D  P r o v i n c e  f r a n c o  p a s t a l  d o m ic ile  c o o i r a  
m a n d a t :  2  k i l o g s  9  f r .  5 S  ¡ 4 k i l o g s  1 8  f r .  4 5 .
ftU Q .PELLERlN . 82  r .  R aznbuU w u.Parit

l-i
■ '. i
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L E  M O N D E
L E S  C O U R S  ■

—  S . le  r o í  A lp h o n se  X H J  r e c e v r a  d e -  ' 
m a i n  m a r d i  M .  O O o  K a h n ,  l e  c é l e b r e  f i n a n -  ; 
c i e r  a m é r i c a i n ,  u n  d o s  f f l u s  a r d e n t s  p r o m o -  ' 
t c u r s  ó e  l a  c a m p a g n e  d ’o p i n i o n  q u i  a b o u t i t  k  ; 
l ’e n t r é e  e n  g u e r r e  d e s  E t a t s - U n i s ,  q u i ,  a p r é s  
u n  s é j o u r  á  P a r i s ,  s e  t r o u v e  a c t u e l l e m e n t  á  j 
M a d r i d .  I 
I N F O R M A T I O N S

—  S o n t  e n  c e  m o m e n t  i  . 4 í * - í e s . B o í n i  :  
B a r o n  G a s t ó n  d e  L ’ E t o i i o ,  l a d y  A l b e r t  L e v e -  '

s o n - G o t v n o r .  b a r ó n  e t  b a r o n r t e  S é b a s t i e n  d e  
N c u f \ i l l e ,  M .  e t  M m e  E m .  R o d o c a n a c h i ,  
l - . v n n n e  C a r t y v e l s .  M .  c t  M m e  B o n ^ y a r t c -  
W y s c ,  C o n s t a n t i n  E m b r i c o s ,  B e y - n t o n ,  e t c .  
N A I S S A N C E S

—  L a  e o m f e s s e  T é lém a q u e  C osía  de  B e o u -  
regard ,  n é e  d e  F o u m a s  d e  L a  B r o s s e ,  a  d o n n é  
l e  ¡ o u r  á  u n e  f i l i e  q u i  a  r e g u  k  p r é n o m  d e  
M a d e l e i n e .

F I A N Q A I L L E S

—  O n  a n n o n c e  l e s  f i a n g a i l l e s  d u  l i e u t e n a n t  
R o g e r  B érard ,  d e  I ' a é r o b t a t i o n  m i l i t a i r e .  
r t - ’-  o r . ' -  d e  l a  c r o L c  d e  g u e r r e  e t  d u  D i s t i n -  
g u i s h e d  G o n d u c t  M e d a l .  f i l s  a i n é - d e  M .  P h i ­
l i p p e  B é r a r d ,  a n c i e n  s e c r é t a i r e  d ’a m b a s s a d e .  
c h e \ ú n e T  d e  l a  L é g i o n  d ' h o n n e u r ,  d é c é d é ,  c t  
d c  M m e ,  n é e  D a n a ,  a v e c  . M l i e  de M im o n t, 
f i l i e  d e  M .  . M b e r t  d e  M i m o n t ,  d é c é d é ,  e t  d e  
M m o .  n ó e  F o r b e s .

—  .M J l c  Su t,a n n e  R o y ,  f i l i e  d e  M .  M a u r i c e  
R o v ,  c o n s e i l l e r  á  l a  C o u r  d e s  c o m p t e s .  e t  d e  
M m e .  n é e  M a r t i n i ,  e s t  f i a n c é e  á  .M .  George»  
R ic h é ,  d é c o r é  d e  l a  c r o i s  d e  g u e r r e ,  a t t a c h é  
a u - x  é t a b l í s s e m e n t s  S c h n c i d e r ,  f i l s  d e  M .  R i c h é ,  
a d m i n i s t r a t e u r  d e  i a  C o m p a g n i e  d e  I ' E s t ,  
d é v d J v ,  e t  d c  M m e ,  n é e  C o l l e .
M A R I A G E S

—  Ü a n s  r i n t i m i t é  v i e n t  d ' é t r e  c é l é h r é ,  k 
. á i g r e f c u i l l e  ( L o i r e - l n f é r i e u r e ) .  l o  m a r i a g e  d e  
M i l i  M a rie -T h érése  C o rm ier,  f i l i e  d u  c o m ­

m a n d a n t  C o r m k T ,  d e  I V t a t - m a j o r  d u  g é n é r a l  
l O m m a n d a n t  e n  c h e r f  a u  M a r o c ,  c h e x ' a l i e r  d e  
! a  l > g i o n  d ’h o n n e u r ,  e t  d e  M m e .  n é e  d e  
L Á j ü l l c t ,  a v e c  .M .  C harles Sa b a th ier ,  a v o c a t

l a  C o u r  d ' a p p e i  d e  P a r i s .
—  D e r n i é r e m e n t  a  é t é  b é n i  d a n s  l ' i n t i m i t é ,  

f . - . r  S .  G .  M g r  l ' é v é q u e  d e  B e l l e y ,  e n  l a  c h a -  
l « e l l e  d u  c h i t e a u  d e  C h a v a g n e u x  ( . A i n ) ,  i e  
m a r i a g e  d e  M lle  G erm aine  F rére jean  de C ha­
v a g n e u x  a v e c  -M .  C harles de  T n id o n  des 
O rm es,  I á s  t é m o i n s  é t a i e n t  :  p o u r  l a  m a r i é e ,  
l e  r o m t e  d e  L a  F e r r i é r e  e t  M l i e  d e  L a  B o u l a y o  ; 
p o u r  l e  m a r i é ,  M .  d e  M a r c ü l y  e t  M l l e  C o l i n -  
D e s g e n e t t e s .
D 7 - U 1 L S

—  L e  m a r q u i s  e t  l a  m a r q u i s e  d e  P r a c o m t a l  
v i e n n e n t  d ’a v o i r  i a  d o u l e u r  d e  p e r d r e  I e u r  
i l e u x i é m e  f i l s ,  l e  s ó u i - I i e u t e n a n f  H e n ry  de 
P ra com ta l.  p i l o t e  a v i a t e u r ,  m o r t  a u  c h a m p  
( i ' h o n n c u r  l e  14 j u i n  d e r n i e r .  E v a d é  d ’u n e  
f o r i - i v - . . - .  a l l e m a n d e  e n  j a n v i e r  1916,  H e n r y  
J« . P r . i i  o m t n l  i l  é t a i t  a l o r s  s e r g e n t  —  . a v a i t  
r e < ; u  l a  m é d a i l l e  m i l i t a i r e  a v e c  l a  b e i l e  c i t a ­
t i o n  s u i v a n t e  ;

"  S i i i i ' m f r t c i e r  d ’é l i t e .  a u s s i  h a b i l e  p i l o t e  q u e  
' .  © H a n t  s o l d a l .  F a i t  p r e u v e  e n  t o u t e s  r i r c o n s -  
' A i i r e s  d ’é u i o r g i C ' e t  d ’ B u d a n c .  L e -4 m a r . -  i ' i i y ,  
a u  c o u r s  d ' u n e  m i s s i o n ,  a  a t t a q u é  d e u x  a v i o n s  
• I c  c h a s s e  e n n e m i s .  . a h a t l u  l ’u n  d ’e u x  e t  ( o n  
i r a i n i  I j / u i t r - :  j i  U , f u i t e . - D é j . ' i  r i t ó  t r o i c  k  i '  á  
l ' o r d r e  d e  l ' a r m é e .  "

N o u s  a p p r e n o n s  l a  m o r t  :
U u  c o m n i u i i d a n t  I n í o n i n  C oquelin  de L isie , 

• l u  h *  c u i r a s s i e r s  .1 p i e d ,  c h e v a l i e r  d e  l a  L é g i o n  
d ' h o n n e u r ,  d é c o r é  d e  l a  c r o i x  d e  g u e r r e ,  t o m b é  
g l o r i e u S ( í m e n t  p r é s  d e  S o i s s o n s .  I I  é t a i t  I c  
f r é r e  d u  c o l o n e l  b r e v e t é  P -  C o q u e l i n  d e  L i s i e ,  
m o r t  d e v a n l  V e r d u n  ;

ü u  i i e u f e n a n l ' C O Í o n e l  ¿ 'arlillerie  e n  re ira ilc  
P a u ü s,  d e  l ' a r m é e  b e l g e ,  u n  d e s  l i e u t e n a n t s  
d e  l ' h é r o i q u e  g é n é r a l  L e m a n ,  d é f e n s e u r  d e  
L i é g e .  q u i  v i e n t  d e  m o u r i r  é . L y o n .  o ú  i l  
s ’é t a i t  r é f u g i é .  L e  c o l o n e l  P a u l i s ,  c h e v a l i e r  d e  
r O r d r c  d e  L é o p o l d ,  t i t u l a i r e  d e  l a  m é d a i l l e  
■ o m m c k n o r a t i v e  d e  1870.  é t a i t  p r é s i d e n t  d u  
i  i o m i t é  d e  s e c o u r s  d e s  r é f u g i é s  b e l g e s  k  l . v o n  ;

ü e  . U .  Joseph  d e  B ecdeliévre ,  s o u s - o f f i c i e r  
a u  I J *  r é g i m e n t  d ’i n f a n t e r i e ,  d é c o r é  d e  l a  
m é d a i l l e  m i l i t a i r e  e t  d e  l a  c r o i x  d e  g u e r r e  a v e c  
p , : i n i e .  t o m b é  a u  c h a m p  d ' h o n n e u r .  á g é  d e  
\ i n g i  e t  u n  a n s .  I I  é t a i t  l e  f i i s  d u  v i c o m t e  e t  
d v  l a  V I c c - t i t - - ® " '  d e  B v c d d i é v r e  ;

D u  so :::-lieu iena4 f J e  dra g o n s Fré.i.'iic  
C f i t ; ; ¡ n ' o i i .  í . . '  V  d u  d é p u t é  d e  M . a r s e i U e  m o r t  
a j  c h a m p  r l  h o n n e u r ,  q u i  v i e n t  d e  s u « r c o m b e - r  
d  l . (  s u i t e  d e  b l e s s u r c s  r c , y u e s  d a n s  l e ®  ' é . ' e n f s  
c o m b a t s  a u t o u r  d e  N o y o n .  . A n c i e n  5o u s - p r « q v ! ,  
M .  C h e v i H o n ,  3 g é  d e  t n e n t c - n c u f  a n s ,  é í . i i i  
o x e m p t é  d u  s e r v i c e  m i l i t a i r e .  . A p i , ' s  l a  m o r t  
u v  - o n  f r é r e  i !  s ' é t a i t  e n g a g é ;

D l l  • o u í - l í e o f c n a i i f  G ahrirl O ’S le l ,  l o m b é  
g h i r k  - e m e n t  l o r s  d e s  d e r n i r i  # c o m b a t s .  f i l s  
• l u  ■ u l o n e l  O ’ N ' i e l ,  ( o m m a n d a n t  u n e  a r t i l l e r i e  
d i v i s i o n n a i r e .  e t  d e  M m e  O ' N ' e ñ l  :

D u  m édecin  aux ilia ire  E douard  de  P a i i l o ,  
m o r t  p o u r  l a  F r a n c r .  á g é  d *  v i n g t - d e u x  ••.' ? .  
I !  é t a i t  l e  f i l s  d u  m é d e c i i v - m a j o r  d e  P a u l o .

B I L N F A I S A N C E

L a .  ( ' r o í  V . R o u g e  am érica ii'e  .-  f  i i t  r e n i r t  
Ir.- , i  l . l  (  I ó l v . R o u g c  i -u i® - © .  p . i r  s o n  r e p r é s e n ­
t a n t  Berne. M. Q i a r l c s  P. D e n m t t .  Iu 
- o m m e  d c  s ' w . o o o  f r a n c s  e n  s i g n e  d e  r e c e n -  

i ’, i u \ r e  h u m a n i t a i r c  > ; i Í 5 s e  e n  
f .  .- ;r .I. c s o H a f ®  a l l i é s  . i n í c n v  - .  d e s  r a p a -  
t i i * " '  c i v i l s  e t  d e s  é v a d é s  t r a n s i t a n t  e n  S u i s s e  
c t  p o u r  l e s  s o i n s  m é d i c a u x  e t  d e  b l e n f u i -  
v . i n o »  d o n t  h é n é f i c i e n t  k s  n a t i o n a u x  f r a n g a i s ,

.•  u 'i  - : i - .  a u t r e - .

EXCELSIOR Lundi 17 iuin 1918

UNE IMPORTANTE REMISE DE DÉCORATIONS A  LONDRES

L E  G É N É R A L  H A R O L D  T O G G A R T  F A I T  C H E V A L IE R , P A R  L E  R O I ,A U  C O U R S  D E  L A  C É R É M O N IE
A u  c o u r s  d ’u n e  “  Q u e e n ’s  P a r a d e ” , u n e  t r é s  im p o r ­
t a n t e  r e m is e  d e  d é c o r a t io n s  á  d e s  s o ld a ts  e t  á  d e s  
m a r in s  q u i  se  s o n t  d is t in g u é s  v ie n t  d ’a v o i r  l ie u  á

L o n d re s .  N o tre  p h o to g r a p h ie  a  é té  p r is e  a u  m o m e n t  
o ü  le  g é n é r a l  H a r o ld  T o g g a r t ,  a g e n o u i l lé  d e v a n t  s o n  
s o u v e r a in ,  r e ? o i t  l ’i n v e s t i tu r e  d e s  m a in s  de  c e lu i- c i .

B L O C N O  T E S

T H É A T R E S
A n t o i n e .  —  C e  t h é é t r e  f e r a ,  c e l t e  s e m a i n e ,  

s a  r é o u v c r t u r e ,  a v e c  u n e  p ú ü c e  d u  P a l a i s -  
R o y a l ,  p r o b a b l e m e n t  .M c m  j e w i i .

L A  J O U R N É E  :
C a m é d i e - r r a n g a i s » .  8 h .  3 0 ,  I c  P ére Lebonnard. 
O p á r a - C o m i q u e .  r e l á c h e ;  i e u d i ,  1  h .  3 0 ,  M anon;

7  h .  3 0 .  i a  P k  de bohém e.
V a r i é t é s ,  8 h .  i 5 .  le  P etit Sac.
A t b é n é e .  8 h .  3 0 ,  t ó  Dam e de cham bre. 
P a l a i s - R o y a l ,  m e r c r e d i ,  8 h .  3 0 .  B o í r u  ches les

civils.
R e n a i s s a n c e .  8 h .  3 0 ,  le  Coup de fou e t.
S c a l a .  8 h .  3 0 ,  le P apa d it  r fg im e n í.
T h .  M i c h e l ,  8 h .  5 0 .  c o f r e  s a n í é  
G r a n d - G n i g n o l ,  8 h .  3 0 .  . í u  R at m o rt. le Triangle. 
D é j a s e t ,  8 h .  1 5 .  V E n fa n t d u  m irarle.
T h .  d e t  A r t s ,  8 h .  3 0 ,  í a  FiUe de M m e Angot.

S P E C T A C L E S  D I V E B S  
T o l i e s - B e r g é r e  ( G u t .  0 2 - 5 9 } .  8 h .  3 0 .  l a  r e v u e

Q uand m ém e:  S a m a d i  e t  d i m . ,  m a t i n é e .  
O l y m p i a  { C e n t r .  4 4 - 6 8 ) .  L l .  j o u r s ,  m a t .  e t  s o i r .

S p e o t .  d e  m u s i c - h a l l :  v e d e t t e ? ,  a t t r a c t .  S k e t c h .
C I N E M A S

G a u m o n t - P a l a c e .  r e l á c h e  a i n s i  q u e  m a r d i  
e t  m e r c r e d i

Le retour des gothas
dans la nuit de sam edi

—   -to*

. A p p é s  a v o i r  l a i s s é  á  P a r i s  n e u f  n u i t s  
d e  r é p i t .  l e s  g o t h a s  s o n t  r e v e n u . ®  s a m e d i  
s o i r .  A  1 1  h .  i O ,  l a  v o i s  d e s  s i r é n e s  d o ­
m i n a  l a  v i l l e .  C e p e n d a n t  o n  r e m a r q u a  q u e  
l e s  s i r é n e s  m o b i l e s  d e s  p o m p i e r s  n e  s e  
J l r e n t  p o i n t  e n t e n d r e .  S a n s  d o u t e  e e s  d e r ­
n i é r e s  s o n t - e l l e s  j u g é e s  d é s o r m a i s  i n ú ­
t i l e s .

L e s  a v i o n s  • e n n e m i s ,  f i d é i e s  a  l e u r  t a c ­
t i q u e ,  v i n r e n t  p a r  g r o u p e s .  D e u x  e s c a ­
d r i l l e s  e s s a y é r e n t  e n  v a i n  d e  f r a n c h i r  
n o t r e  t i r  d e  b a r r a g e .  U n o  t r o i s i é m e  r é u s s i t  
á  s u r v o l e r ,  p e n d a n t  e n v i r o n  u n e  h e u r e .  l a  
r é g i o n  p a r i s i e n n e .  E l i e  l l t .  m a l h e u r e u s e ­
m e n t ,  d e s  v i e l i m e s .  e t  l e s  d é g á t s  m a t é r i e l s  
f u r e n t  a s s e z  i m p o r t a n t s

C n  g r a n d  é l a b l i s a e -  
m e n t  c o m m e r c i a l .  q u i  o c c u p a i t  u n  n o m ­
b r e u x  p e r s o n n e l .  a  é t é  p a r t i c u l i é r e m e n t  
e n d o m m a g é .  L ' a l e r t e  p r e n a i t  ñ u  f t  m i ­
n u i t  - í6 .

H i e r  m a t i n ,  l e  p r é s i d e n t  d e  l a  I l é n u b l i -  
q u e ,  a c c o m p a g n é  d u  g o u v e m e u r  m i l i l a i r a  
d e  P a r í s  e l  d e s  a u t o r i t é s  o f f l c i e t i e s ,  e s t  
á l l é  r e n d r e  v i s i t e  a u x  v i c t i m e s  d u  r a i d  e t  
f t  l e u r s  f a m i i l e s  e t  l e u r  a  d i s t r i b u é  l e s  
p r e m i e r s .  s e c o u r s .

f t L Y C O M I E
-  — . J  ♦>•««« '  U* Csi>céril.ft U« .Slfl toestlft.

I SouTeriin contre ie» r a u g o a r »  de l t  P e a a .  
v i o l e n e j  a r » B d T ü b e l ' 7 S r r > B C O . S 7 , F < F o l i i a n a l 6 r a . P l r l « .

i . - r : - -  d e  B r e i i s s e v a l  r e c l i e r c h H m  D E S S I -  
H A T E U R S  o u  D E S S I N A T R I C E S .  —  S  a J r .  4  , a  
D ire c tiu Q  j . - í  L á i i i . 's  : B r o u s '- 'v s ;  ' l l t e - M a r n e ) .

C H A Ü S S Ü R E S  O R T H O P É D i g U E S
Perfectionnées, Confortables 
.. Elegantes et de Fatigue .. 

Pour Raccourcistemenlt, Pieds dif.
formes, mutilés, amputes, ele.
ETABLISSEMENTS A.GUVERIE

2 3 4 . F^ufrcurs PARIS,
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R<ueizneiD«BBteusIníour« (nfaftídímiftelicc «t d«91 i.i7b

 O  H O R T Y S - P A R i S .........................

G R A I N S  M I  r a t ó n :
V / t  G r a i n  a s s u r é  e f f e t  l a x a t i f

C H A T E L G U Y O  N"

J E  n’ai rendu qúune íois visite au docteur 
Pozzi : pour voir ses c collections», dont 
on m’avait beaucoup parlé, et m’entretenir 

avec lui d’archéologie el de raunismatique. Et 
cette visite fut un enchantement, L'homme lui- 
méme était charmant. II avait la gráce de 
l’accueil. l’exquise politesse, un désir de plaire 
qui n’avait rien de prémédité, si je puis dire, 
et se dégageait naturellement de toute sa per­
sonne. II fut, parmi le> petits chefs-d’auvre 
qu’il roe montrait ét qui remplisiaient les vi­
trines d’un a¿artement délicieux. le cicerone 
ie plus instructif, le plus afíable. Comment ce 
chirurgien. qui dirigeait im hópital el avait une 
des plus nombreuses clientéles de Paris, avait-il 

' pu «Jevenir archcologue, en se jouant > Oü 
avait-il trouvé le Icii^s de déeouvrir, de ras- 

■ sembler ces trésors qu’on sentait avoir 
été posés, rangés sous ces vitrines par la main 
la plus experte. et juste a ia place oíi chacun 
devait étre : vases étrusques, verres syriens et 
phéniciens, bronzes égypliens. tanagras... tout 

' un cortége de be¿té, de légéreté. de gráces 
menúes. La jolie legón d’érudilion que le 
docteur me donnait lá ; et, surlout, 1 inou­
bliable legón de gout 1

Oü avait-il trouvé le temps, aussi, d élre 
numismate > Car il me monlra également sa 

\ ccdlection de médaille* grecques. qui est cé- 
tébre dans le monde des spécialistes. Enfin, 
faut-il dire qu'il élail, en outre. un peu poéte ? 
II ne me ftt aucune confidence á ce sujet, mais 
je sais qúil aimait á cotnposer un sonnet, de 
temps en temps, qu’il lisait á ses amis, et qu il 

' en a laissé de charmants.
Admirons ces hommes á double cerveau, 

dont la merveilleuse activité suffit aux taches 
les, plus diverses ; ces " Ñcéphales ", comme 

' les appelait l’un (j’eux. lis sont. dans le monde 
de ia science, moins rares qúon ne pense, el 
chez Ies médeeins, el les chirurgiens surtout on 
rencontre cette emiable " bicéphalie «. Le 
sculpteur Richet, l’archéologue Capitán, le cé- 
ramiste Pierre Delbet (qui esl également sculp­
teur. peintre et verrier). les musiciens Richelot 
el Blondel. le poéte Renault, mort récemment, 
sonl des exempies que je cite de mémoire et 
au hasard, mais auxquels on en pourrait ajou­
ter bien d’autres. 11 serablerait qu’á mesure 
que la Science s’enrichit el se complique elle 
devrait absorber davantage I'esprit qui se coa- 
sacre á elle. C ’est le contraire. Jamais la 
Science n’a été plus difficile. et jamais n’a été 
pius répandu parmi les savants le goút de 
s’évader du métier pour aller chercher 
dans l’A rl un peu de repos. E t le plus cu­
rieux. c’est qúun cerlain nombre de ces ama­
teurs se fussent bel ei bien éle«és. s’ils i ’avaienl 
voulu. jusqu’á la maítrise ! Le numismate 
Pozzi nous le démontrait avec autant d’élé­
gance que de discrétion.

S O N I A .

1 L e  mariage des roses
' l ' a i u l i s  l l l ;  - n - 'S  ■ • i u ! ' ' m i i  i r a a g i n o n t  P a r i s  

t - i ' M r i í é  i’- a r  I © -  y i t l i a ® .  l a  B á r t h a  o t  l a  
i i K - i i a i ;  '  < lr‘ l ' m v a s i o n .  j o l i m r n t ,  p o t i l i q u - ' -  
m e i i t .  a u x  p u r t © #  m - ' r r t e s  r t©  !•> ^ r a n d ’ v l i k .  
d u u #  I©  p a r ©  e x q u i #  <i© B a g a i © ! ! © .  s ' e s t  
o u v e r l  u n  c o n c o u r - i  d e  r o s e s .

U n  j u r y  l i©  j a r d i n i e r s .  d e  b o t a n i s l e s  e í  
d ' a r í i s t c s  a  d o n n e  > e s  á u l T r a g e s  á  l a  p l u s  
d i v i n e .  E l l e  s ' a p p v l l - i  L os A n g e le s .  C o t n m e  
i l  © i i n v c n a i t ,  c ' e s t  u n ©  I t e u r  a m é r i c a i n e .

S a v e z - v o u s  b i e n  q u ?  l e  s o u r i r ©  d s  c o t t o  
r o s e  d e s  . A l l i é s  d a n s  P a r i s  b o m b a r d © .  c '© . - l  
l a  r e p l i q u e  l a  p l u s  f i é r e .  l a  p l u s  é l é g a n l e ,  
l a  p l u s  i r o n i q u e  a u s s i  a u x  r o d o m o n t a d e s  
d e s  . M l e m a n d s '!

l ." s  , \ ' i ' j e U - í ! N ' o u s  n o u s  r a p p e l l e r o n s  
q u ©  c e t t ©  l l e u r  f u t  p r i m é e  e n  j u m  1 9 1 8 .  
f t  i '© p u q u ©  l a  p l u s  t r a g i q u e  p e u t - é t r e  d o  
r i i i s l o i r ©  h u m a i n e .

( ¡ r a v e r a u s .  q u i  m o u r u t  ¡1 y  a  d e u x  a u s  
© t  q u i  a v a i t  © r c é  l a  m e r v e i l l e u s e  ) é p ¡ u i é r e  
d - ‘ ' H a y ,  e n  a v a i l  a r r a c l i é .  a u  d é b u l  d e  l a  
g u o i T o .  I n u ; © . !  l e s  r n . - © - ,  a i l c i u a i i d c s .  I I  y  
e n  a v a i t  ' I - '  r a r e s .  m a i s  G r a v e r a u x  f a i a a i ’l  

I r e n i a n i u c r  .  a v e c  f m e s s O  q u ' e l l e s  é l a i e n t

I b o u f f i e s  e t  n e  r é p a n d a i e n t  a u c u n  p a r f u m .
'  E l l e s  é l a i e n t  d é p o u r v u e s  d e  c i i a r m e .
I L e  p r o p r i é t a i r e  d e  l ' H a y  c o n s i d é r a i t ,  a u  
I c d i i t r a i r e .  l e s  r o s e s  f r a n g a i s e s  c o m m e  s o s  
I i l l i e s .  A u  p r i n t e m p s .  i l  o c c u p a i t  s e s  l o i s i r s  
I f t  l e s  n i a r i e r .

C a r  o n  l © s  m a r i e .  O n  l e s  c r o i s e .  p o u r  
I c b t o n i r  d e  l u m v e l l e ®  © s p é c e s .  O n  p r e n d  l e  
, p o l l e n  d e  r u ñ e  p o u r  l e  p o r l e r  s u r  l e  p i s l i l  
; d e  l ' a u t r e .  M a L  o n  é p r o u v e  d e s  s u r p r i s e s .
! P a r f o i s .  d ©  i o s © s  s p k n d i d © s  n a i s s e o t  d e  
i t r é s  v i l a i n s  p r o d u i t * .  I t o r f o i s .  a u  

t r a i r e .  l a  N a t u r e  a e  . s i i r p a s s e .  D e  d e u x  
r o s e s  i n c o i n p . a r a b l © - .  r é l i á l  t o u t  f t  c o u p  u u e  
f l e u r  ¿ f u i  p r e ? t í g M ' » s > é  e i i r o r e .

—  II f a u t ,  d i s a i t  G r a v e r a u x .  c h o i s i r  
I r i i e u r ©  p x a r t e  c i© ?  é p o u s a i l l e s .  A  l ' a u b e .  
. q u a n d  d e u x  r o s e s  s  é [ i a n o u i s s e n t ,  ( o i i I p s  
' g o n l l é e »  d e  r o s é e ,  q u a n d  e l l e s  e m b a u m e n t ,
I c ' e s t  l e  m o m e n l  d e  l e s  u n i r .  »
I f l  c n  p a r l a i t  r o m m e  d o  R o m e o  e t  d e  

J u l i o t U ' .
I I  n ' y  m a n q u a i t  m é m e  p a s  T a l o u e t t e ,  

c a r  © 11© c b a n t a i t  é p e r d u m e n t  d a n s  l e  r i e l ,
' t a n d i s  q ú i l  c é l é b r a i l ,  d a n s  s a  p é p i n i é r e ,
' l ’ h v m e n  d e  s e s  f l e u r s .
; Ñ o u s  c o m p t o n s  q ú u n  j a r d i n i e r  m a r i e r a  

f t  u n e  r o s e  f r a n g a i s e  l a  m e r v e i l l e  a i n é r i -  
' c a i n e  q u i  v i e n t  d e  t r i o m p h e r  f t  B a g a t e l l e .

L e s  e n f a n l s  u e  p o u r r o n t  m a n q u e r  d ’ é t r e  
i b e a u x .  _ _ _ _ _ _ _ _

¡ C O M D U C T R IC E  D E  " T R A M "
J ’a i  l i é  e o n v e r s a t i o n  a v e c  l a  a a í r i - e m a n .

: E l l e  a p p a r t i e n t  d é s o r m a i s  f t l a  v i c  d e  l a  r u c  
I p a r i s i e n n e .  P a r  c c t  a p r é s - m i d i  d e  s o l r i l ,  l a  

a  u n  p e t i t  a i r  d f ñ d é .  S a  r a s q u c t t e  
c n f n r _ - é e  j u s q u ’a u x  > e u - x .  s e l o n  k s  r i g u e u r s  d e  
l.-l m o d e ,  l a  r o i f f c  e x a c t e m e n t .  D e  c h a q u é  c ó t é  
< le  s o n  v i s a g e .  v a d r e  l é g e r ,  s ’e n v o l e n t  d e s  
( h e v e u x  s o u p k s .  L a  c o q u e t t e r i e  n e  p e r d  
j a m a i s  s e s  d r o i t s .  A u  r - o l  é c h a n c r é  d e  s a  
b l o u s e  n o i r e  d c ®  ( í e n t e l l e s  m e t u n t  u n e  b i a n -  
c h e i i r  d é l i c a t e .  H i l e  m e  d i t  :

—  O u i .  O n  s ’h a b i t u e . . .
— N'os débuts?
—  H u i t  j o u r s  s u r  u n  “ t r a t n " ,  e n  c o m p a ­

g n i e  d u  a - a l b i i o u  t i t u l a i r e ,  q u i  n o u s  e n s e i g n e
'  l a  p r a t i q u e  d e  l a  v o i t u r e .  Q u i n z e  j o u r s  a u  
i d ( á p ó t  d e  l a  C o m p a g n i e ,  o ü  u n  m o n i t e u r  n o u s  
I a p p r e n d  l a  t h é o r i e .

—  L a  t h é o r i e  a p r é s  l a  p r a t i q u e ?
i —  L e  m é t i e r  v « i t  g a .  E t  p u i s ,  n o u s  p a s s o n s  
I f t  l a  r o m m i s s i o n .
I — C'est-ft'dire?
! —  Q u e  n o u s  p a s s o n s  u n  e x a m e n  ó  >  p r é ­

f e c t u r e  d c  p o l ¡ © e .  S ' i 1  c s t  s a t i s f a i s a n t ,  l a  p r é ­
f e c t u r e  n o u s  d é l i v r é  l e  p e r m i s  d e  c o n d u i r e .  E t ,

I e n  r o u t e  I . . .
I —  O n  n e  v o i t  p l u s  q u e  v o u s  f t  l a  c o n d u i t e  

d e s  “  t r a m s
—  E s t - c e  u n  r e p r o c h e ?  X o u s  r e m p j a c o n s  d e  

! n o t r e  m i e u x  l e s  h o m r r r e s  q u i  s o n t  a u x  a r m é e s .
' N o u s  r e n d o n s  l e s  m é m e ®  s e r v i c e ? .  N o u s  t o u -  
I c h o rv -® . d ’a i l k u r ® ,  k s  m é m e ®  ® M .5i r e s .  N . . ; '  
¡ a v o n s  l a  m é m e  e n d u r a n . . - ,  P e , - , , n n e  n e  p o u r ­

r a i t  e n  r e m n n t r e r  f t  c e r t a i n e s  d e  m e s  c a m a ­
r a d e s  i x i m m e  c o n d u i t e ,  r o n o a i s s a n c e  t e c h n i -  

1 q u e  dc l a  v o i t u r e ,  r é s i s t a n c e  e t  s a n g - f r o i d .
: N o u s  a v o n s  n o s  “ a s " . . .
; — Diabk!...

U n e  s o n n e r i e  u n  p e u  a i g r e  d e  t r o m p e l t e  :  l a  
■¡•alfrcoinan  n o u ®  f a i t .  d e  t a  m a i n  p o r t r é  á  l a  
v i ® : r > . -  d e  s a  .-¿3¡ q u t t t e .  u n  = .n ’ u t .  g r a e i e u x .  1. a  
m a - ’ i '- e t i® .  . | , ' .  r i t  u n  are d e  r e r r i e  p r é c i ? ,  e t  i e  
l o u r d  v e h i c u k .  ' u i c  i  d e  ® .i f i d é k  “  h n l a d e u s e  " ,  
d é m . a r r e  e n  v i t e s s e .  —  H e n r i  S i M O N l .

Places retenues
B © a u c o u p  d e  P a r i s i e n s  r o n d u i s e n l  l e u r  

f a m i l l ©  f t  l a  c a m p a g a e .  p u i s  r e v i e n n e n t  f t  
l a  v i t l © .

1 I I  © ® l n a t u r e l  q u ' i l s  p e n s e n t  f t  m e t t r e  f t  
, l ' a : © ' ¡  l e s  é t r e s  q u i  l e u r  ® n n l  r t i e r s .

L ’ a f l l u e n c e  e s t  d o n e  n o m b r e u s e  a u x  
g a r e s .  E i l e  e s t  m o i n s  g r a n d e  p o u r t a n t  
q ú o n  n o  p o u r r a i t  c r o i r e .

I D a n s  c e r t a i n s  ú a i n s ,  q u a n t i t é  d e  p l a c e s  
. - u n t  v i d e s ,  

l ’ o u r q u o i  ?
N o u s  v e n o n s  d e  n o u s  l i v r e r  f t  u n e  e n ­

q u é t e  f t  c e  s u j e l ,
I D o n : lo u s  fr.» c o in p a r t im r n ts ,  to u le s  le s  

p la r re  s o n l  lo u é e s .
O n  v o i t .  © n  s l T e . l .  a u - d e s s u s  d e  c h a q u é  

p l a c e  t ‘  t i c l i © t  b l a n c  o u  r o s e  i n d i q u a n t  
q u ' e l l - . '  © \  ¡ ' e t e i i u e

M a i s  l e  c o n v o i  s e  m e t  e n  m a r c h o  s a n s  
q u e  l e s  p l a c e s  r e t e n u e s  s o i e n t  o c c u p é e s .

D c s  P a r i s i e n s  s i n g u l i é r e m e n t  p r u d e n t s  
ü i i L  e n  e í T e l ,  p r i s  l ’ h a b i t u d e  d e  s e  p r é s e n ­
t e r  u n e  s e m a i n e  d ' a v a n c e  a u  b u r e a u  d e  
l o c a t i o n  d e s  g a r e s  p o u r  d e m a n d e r  q ú o n  
l e u r  r é s e r v e  d e s  p l a c e . ® .  I l s  n e  s o n l  p a s  
. s ú r s  d e  l e s  u t i l i s e r  ;  m a i s  i l s  v e u l e n t  p o u ­
v o i r  q u i t t e r ' P a r i s  d é s  q ú i l s  e n  é p r o u v e -  
i ' o i i l  I©  i l é s i r .

I l s  v i e n n e n t  a i n s i ,  c h a q u é  s o i r ,  r e t i r e r  
u n  t i c k e t  d e  l o r a t i o n  q u i  IflUT «nlte I t f t  
f r a n c  e t  q u i  e s t  v a l a b l e  h u i t  j o u r »  a p r é s .

E t  i i®  n ©  s ' e n  s e r v e n t  j a m a i s ,  c a r  j j B  
l e c u l e n t  t o u j o u r s  l e  m o m e n l  d e  p a r t i r .

P a r  c o n l r e ,  q u a n d  u n o  p e r . s o i i n e  q n i  a  
r é e l l e m e n t  b o ® ü m  d ©  s ' e n  a l l e r  d e m a n d e  
f t  l o u e r  s a  p l a c e ,  o n  l u i  r é p o n d  q u e  t o u l e s  
s o n t  p r i s e »  p e n d a n t  h u i l  o u  d i s  j o u r s  e t  
e l t e  e s t  o b l i g é e  d e  d i f f é r e r  s o n  d é p a r t .  S i  
e l l e  s a v a i t  q u e  l e »  o o m p a r t i m e u l s  n e  s o n t  
p a s  r e m p l i ® ,  e l l e  i r a i t  f t  l a  g a r e  s a n »  a v o i r  
r e t e n u  s a  p l a c e  ;  m a i s  e l l e  n ' o s e  p a ? .  p a r c e  
q u ' e l l e  c r o i t  q u e  l e s  c o n v o i s  s o n t  ¿ n d é s .

D a n s  l e s  c i r c o n s t a n c e s  a c t u e l l e s ,  i l  © s t  
a b á u r d e  q u e  d e s  p l a c e s  d a n #  l e »  t r a i n s  
s o i e n t  i n o c c u p é o s .  L ' é v a e u a l i o n  d e s  p e r ­
s o n n e s  q ú i l  c o n v i e n t  d ’ é l o i g n e r  d e  l a  v i l l o  
e s l  a i n s i  e n t r a v é e .  11 y  a  l f t  u n  a b u s  q ú i l  
f a u t  é v i t e r .

I n d i q ^ u o n s  l e  r e m é d e .
Q u e  k s  c o m p a g n i e s .  d é s o r m a i s ,  n e  d c l i -  

v r e n l  d e  t i c k e t s  d e  l o c a t i o n  q ú a u x  p e r ­
s o n n e s  q u i  a u r o n t  p r i s  l e u r  b i i l o t  d e

— L * ouverture de la p éch e

v o y a g e .
L e s  g e n s  d e  n i  

: p o u r  u n  f r a n c ,  l e u r  p l a c e  e í  n e  l ' o c e u p e n t
. e s  g e n s  d e  p r é c a u t i o n  q u i  r e t i e n n e n l .

! p a s  h é s i t e r o n t  f t  v e r s e r  c h a q u é  j o u r  l e  
i i - r i x  t o t a l  d ’ u n  t r a j e t  q ú i l #  n e  s o n t  p a s  
I d é c i d é s  f t  a c c o m p l i r .

Victimes de la guerre
L a  g u c r r e  i m p l a c a b l e  d é c h a i n é e  p a r  l e s  

I A l l e m a n d s  m a r t y r i . ® ©  l a  t o r r e  e n t i é r e  © t 
; m e n a c e  d ’y  d é t r u i r e  t o u l e  b e a u t é .
I . '» i  c - P i ' t a i n s  l l l . ’- # - - : -  d  a r t  p e u v e n t  é t r e  
I = ; i u v é ? ,  í l ’ a ' i l r , ' . - '  # n ; u  s a i - r i l i é s .  V o i c i  q u e ,  

b i e n  l o i n  m é ’m e  d u  f r c n t ,  d e s  r a c e s  d ' a -  
; i i i m a u x  e t  d e  p l a n t e s  s o n t  e n  p é r i l .  L e s  

c o l l e c t i o i i n e u f s  d ' o r c h i d é e s  s e  d © » © ? p . ’' -  
' r e n t  p a r c e  q u e  l e  c h a r b o n  l e u r  m a n q u e  

p o u r  c h a u f f e r  l e u r s  s e r r e s .  o ü  d é p é r i s -  
s e n t  l e s  p l u s  a r e s  d e  l e u r s  p l a n t e s  p r é -  

1 C Í P U ® ? S .
• N o t r e  g n u v e r n e m e n L  l u i  a u s s i ,  s ' é m e u t  

. d e  l a  d i s p a r i t i o n  d e s  c h e v a u x  a r d e n n a i s .
: L e s  a d m i r a l e u r s  d e  b e a u x  c h i e n s  s c
i d c s o t e n t  f t  l e u r  t o u r .  S a n s  p a r l e r  d e s  
■ é q u i p a g e s  d e  c h a s s e  q u i  d é g é n é r e n t  d a n s  

1 o . s i v c l é .  e t  d e s  C é s a r s  q u i  d e v i e n n e n t  
i d e s  L a r i d o n s .  o n  s i g n a l e  l a  t r i s t e  d e s t i n é e  

d e s  c h i e n s  d u  S a i n t - B e r n a r d .  O e s  b é t e s  
m e r v e i l l e u s e s  o n t  l e  g r a n d  d é f a u t  d ’ é t r e  
d o u é e s  d ' u n  a p p é t i t  p a n t a g r u é l i q u e  e n  
r a p p o r t  a v e c  l e u r  f o r t e  t a i l l e .  . A u s s i  i e s  
m o i n e »  d e  l ’ l i o s p i c e  d u  G r a n d - é a i i U -  

I B e r n a r d  o n t - i l s  d ú  s e  r é s o u d r e  f t  t u e r  l a  
p l u p a r t  d e  l e u r s  a n i m a u x .  e t  l e s  s i x  q ú i l s  
o n t  c o n s e r v é s  s o n l - i l s  r é d u i t s  á  l a  p o r t i o n  
c o n g r u e .  _ _ _ _ _ _ _ _

L E  P O N T  D E S  A R T S

O a i u  ’ c  d e r n i e r  J ) u : ; ; c i ’ i> d e .  L i  t ’, '- '.  p a r j  a v e c  
u n  r . i j  i- t r ’:)  p r . ; : r  d ,  ■ m i s e n ®  . n - l  j . ,  u d u n j c s  d e  
I#  i ' . u . ' ;  © . 110.3 I-. d á u u l  d ' u u e  s e r i e  d e
p  o t . t  l""'..i»opliic 'de Trialnn Ber-
: . j -  t i !  ti-©  !■ !i -11. '  i-.-U ©  f n r i i i u l e  d ' f .  r . v a i n

—  , ■ ■ i '-s  r e p r e n d r e  ce pu'on a  réussi e l tou-
¡aiiis  c , -  - y . ' c a  n rolé.

I I  t a  t  y  l . r - '  -V - \ l a l e i  R o i - s s  -’ i 1111 a r l u d e  p ’. a s -  
. ' 11:1 i .- ; . lo  s u r  C ' i i 3t u ; : ; . i i  M . i l e ,  l e  d i r e c -  

l e  !;• l i ' -  i ' , ' © I V . i ^ j i L o i ,  g . a i i d  j o u m a -  
! ; s i c  i . ) j n ) 8 i n ,  l e n ’e n l  a n i i  d e  l u  F i a n c e .  • ■

l l -  D r c u - I . a  l í o i - h e l l e .  q u i  s ' e s t  r é v é l é  p a r  
u : i  l . v : c  j i k  n  ‘ '©  .® é v c  e t  d e  l u r c c ,  liilerrogation, 
p u p a r e  e n  i . -  . 1, 0 !© ! it  u n  l i v r e  d e  p o í : ; ; , s  
l l i  1 ie iiu r fr in e .  L ' C i í  d r .  -.-d ;.!®  s u j e t .  m a i s  n o u s  
v i - ; i . j i i i  J c  u i i c  q u e  í ’c u l u r  u  d u  t a l e n ! .

I i j j i - i i i J c '  u m i . - .  (1’. \ n ; g u  B u l l p  p r é l e n d a i e n t  q u ©
I l e  i i . i i . l '  - u ó ' r - i ; '  l : i  ¡ u : ; - l . l ; o n  d c  V  'ruu .  i^ . i  . .
I I - . '  l e r n i . i i c r .  I i  h ' e u  e s t  r . c ;  i i e c i i e u - © -
i i i i c r i l .  • ;  r ! i  A i i t i ú  IV© d u n s  s e s  n ; a j i u ¡ j . n l »  k ?
I t i u - í i t r .  i - r  a i  © r- . -  -i©  © .•! c i i i . u i l
. a -  ' i c ' . c . - - .  S i ’. ; !  © n  ' l u t i i i ; ©  -  ( - i i i . c -  u «  . ' . n . - i i ' . j i i i e n -

U i i ( i i .  1.© c i i i q u . i - m e  a - k -  a v a i l  © U - 101. i c  J e  
I r . i - u \ i ' e .  -JU I e l .  I n - c i u f u u p  i e ?  d i i n e n -
■ . 'K 'U o  d ' u i í  i - ' . v  c ' l u U i U J c .

Bords de f îne. \  lu hauteur des jardins 
flélris du Cours-la-Reine. Curjeu.\, ces jar- 
dins. aux gazons brúlés, «’t qu’incendie do 
couleurs jaunes toule la gamme des capu- 
oiiif# .-n fleurs. Sans ordr©, elles ont poussó 
lá, p.nrce que c'esl ieur momenl de sortir 
de terre. Et, avec un sens extraordínaire de 
riiarmonie oü se retrouve leigoüt essenliel 
de la Nature, elles se sonl groupées en bou- 
qiiet.s étincelanfs. C'eet un régal ¿u r le» 
yeu^ De napea bromeneurs les conteinjlént. 
Ce joll coin U© l’aris ©st á ¿ u  prés désert. 
nar rcHlimciidt{í»Ififrrd dc fln de printemps. 
Sfais. siir la berge. une ¿tite animafian 
régne : ies pécheurs ft la ligne sont lá. C’esf 
leur moment, á eux anssi,"de sortir leurs 
gaules. ,Hl ils •n’y manquérent ¿int. I’oiir 
k jour d’ouverture. ils s’étaient donné taci- 
tement nn rendez-vous suqnel il.® furenl 
fidéles. Maie ce n'est ¿int la galté de? 
jours anciens. La jeunesse, insouoianle el 
bruyante un pen, n'e.st paa. anjourd’hui. de 
la ¿rtie. Ht les vieux, niélancoliqueinení, 
laissent aller au fll de l’eau leur bouchon 
el leurs réves...

CHEMTNS DE FER DE PARIS A LYON 
BT A LA MEDITERRANEE

«• ■ .OJ

E x p é d i t i o n  d e s  b a g a g e s  n o n  a c c o m p a g n é s  
( T a r i f  G .  V .  110)

Ju s q u ’ft n o u v e l  a v is , lee  c o p s  e x p é d ié s  a n x  con- 
d itio n s  J u  T a r if  G. V 110 -b a g a g e s  n o n  acco a ip a - 
gné.®) II© s e ro n t  j i l u '  accej)lé» dan.® 'a  salle 
ri'expíd ition des- b a g a g e s  de P aris-V ovageur? . 
ite  .s e ro n t r e g iL ®  © t e n re g is l r é s  á  l a  g a r e  d e  P a r í s  
M © s® ager:es-.\T :v ;c . l i i .  r u o  d e  Berry.

C H E M IN S  D E  F E R  D E  L ’É T A T
L a  c o m m iss io n  d n  r é se a u  d e  l 'E ta t  a  l ’h o n n eu i 

d ’in fo rm e r  !e p u b lic  q u 'f t  ¿ r t i r  du lund i 17 jum 
ie  Service d 'e n re g is tr e m e n l  des b a g a g e s  cessera t. 
I’a r i s - M o n t¿ m a s s e  e t  s e r a  a s s iir?  p a r  l a  gare  
de P a r ís -V a u g ira rd .

L ’ap p lica tio n  du

C A R B U R A T E U R

Z É N IT H
á l a  P R E S Q U E  T O T A L I T É  d e s  A V I O N S  
M I L I T A I R E S  l e u r  a  d o n n é  l e s  q u a l i t é s  
q u ' o n t  l e s  m i l l i e r s  d e  v o i t u r e s  q u i  s o n t  

m u n i e s  d e  c e t  a p p a r e i l  s c i e n t i f i q u e .

'  S o e i é t é d u C a r b u r a t e a r  Z É N I T H  
Siége social et u a l n e a  

5 1 ,  C H E M I N  F E U I L L A T .  —  L Y O N

M aison i  P a r ia  : 
15,. r a e  du

D t é M r c a d é r e  
U slnes  e t s u cc u r-  
s a j e s : LyoD, P a rís , 

L o a d r e s ,  M i l á n .  
T u r tn .  N ew -Tork, 

D étroH .
La s ié g e  io c i t l  

d e  LyOD r^K>nd
par c o u r r ie r  a 

to u te s  dém aD des 
d e  re n s e ig n e -  
m e n ta  d ’o rd re  

te c b iilq u e  o u  co ta - 
■nerclsl.

E nvo i im m éd ia t 
d a  lo u te s  piéces.

LE VEILLEUB.

CHAISES A VENDRE c á n n é e s  f t  v e n d r e ;  c o n v i e n  
d r a i e n t  fr  u r  s u b e s  J e  S | - e c t ó c l e s  011 c i n é m e s  4 D O U B L E S  P O R T E S  C A P I T O N N E E S .  a v w  
l e u r s  k r r u r e s  B a u m e r ,  e n  b o n  « l a ! ,  a  v e n d r e  

S ' a d r e s s e r  ft .M. Segond. 20, r u e  d ’E n g h i e a ,  lt 
m a l i n .  d e  I I  h e u r e s  a  n n d i .

ON DEMANDE UN COMiyiERQANl
t r e s  a n  c o u r a n t  ¿ u r  d i r i g e i r  i m p o r t a n t e  o o o p é -  
n l i v ©  d ’a l i m e n l a l i o n  e t  f o u r n i l u r e s .  S ' a d r o s s - i ’ 
a u  P ctit Parisién,  1 8 ,  r u e  d ' E n í ^ i i e u .

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ L e  gérant : V l f *  - r  L . w v e r u n . v t .

linpntnei’le, JO, rue Cadei, Paris. ~  VolumanAyuntamiento de Madrid




